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JODBHU PETEBSBODBG
POLITIQUE, LITTÉRAIRE, COMMERCIAL ET INDUSTBIEL.

A D M IN IS T E A T IO N . —  K K D A C T IO N .
Toat ceauiconcernel’admiiitstratiouou larédactiondujournal 

doitétre aureasé au bnreaa de la rédaction, Maximilianovsky 
(aacieuGloukbol)péréoulok, maisoD Dusauz,u'^ 15.

Toute commimication destineeát’ínsertion doit Hre signée 
ttaecompagnéf de Padresíe dePexpéíHteur. — Les Uttrtanon 
aifranchies bokí refusée$.

Nosabonnódüe rmtérieiir sont príés d’accompagucrtvujours 
leslettresiiiiMU adressent ;\Liotreadmiaistratioo de la deroiéro 
baDded’eDvoidujournal.
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S 'a d r e s s c r  & St-Péterabonrg, au barcaa spécial du 
Joornal, lib. de la Cour Impértale nont de Pólice, m. de l’é- 
glise hollandai86,et á VAdministraiion da Journal, Kaximi- 
uanovsl^ (anclen GHoakhmVpéréonlok, 15; á M oscou,chez 
Gaütiek, libraire, Pont des Maréchaux; H. Langewitz, 
burean d’annonces & B ig a ; H. Laechelin, ci-devantN. 
K ymmbl, libraire á K le w ; R. Ulmann et C®, bnreau de 
oommissions á E katérinoslaw ; K. F. Boudkie w icz, libraire 
á Jitomir, etO BAP âENSTAMM, libraire á Tiflis; k Paris, 
á I’Office DE PUBLiciTÉ B088B, Ohaussée-d'Antiu, 23; i  
L on d res, chez Db l iz t , Davibs et C*, 1, Cecil Street, 
Strand.W.C.; ¿B erlín , RüD.Mo88E,GrosseFriedrichsstr., 

¿H a m b oa rg .cb ez  Haasbnstein et Yoqleb.
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CONDITIONS D’ABONNEMENT.
LeBaboüDemeütBd’uN an ne peuvent étrepris que dn 1«'’ janvikb.
Les abonuemeuts datent du du sois ; leur durée ne doit úmais
A b o iB u e m e n tH  u o u r  tH -M é te a -R b o u rs i au burea 

impériale, an pont de Pólice et ¿  l'administratioti du joarní 
cien Glottkhoi) péréoulok, 15.

A b o n n e m e n t f l  p o i i r  r i n t é r l e i i r  i adresser les lettres B-& IIpaBzeiiie 
rasera J ou rn a l de S t-P ótersbou rg . MaKcnuHiianoucBiii ueí>eyjOKT., u® 15 et á 
M oscou , chez Gautier, Pont des Maréchaux. Joiiidre 4 la demande d ’abonnemcnt la 
demiére bande d ’envoi dn iourual. Priére de faire les appoints de prix d'abonnement 
soit en argent soit en timbres poste de 5 cop. et au dessoue.

A b o n n e m e n t a  p o u r  l^ é t r a n ir e r t  adresser les lettres 4 radministration du 
Journal, Maximilianovsky péréoulok, 15. Jóindre le prix de rabonnement soit en argent, 
Boit eu un maodat sur une Rauque de lerabourg.

AVIS.
Nous prions ceux de nos souscripteurs 

dont rabonnem ent expire le l*® avrilpro- 
chain, de le  renouveler sans retard —  s ’ils 
ne veulent pas s’exposer á une interrup- 
tion dans Tenvoi du Journal.

V oir pour le prix de l’abonnement l’avis 
placé sous le titre du Journal (á droite).

Nos abonnés de Tintérieur sont priés 
d'accompagner toujours les lettres qu’ils 
adressent á notre adm inistraiion de la 
derniére bande d ’envoi du Journal.

MRTIE OFFIGIBLLB.
SAINT-PÉTERSBOURG, 17 mars.

CIKCULAIBE DO MINISTÉEK DES AFPAIRKS ÉTBAH* 
GÉRES, EN DATE DE 8T-PÉTEBSBODRG I.E 15
MAES 1873, n“ 5.

Ordre du jour de S. M. l’Empereur, dans le ressort 
du ministére des añ'airea otrangéres, du 15 mars 
1873, n® 5.
coNGÉ de quatre raois an conseiller d’Etat 

cmte Jos^h Kuskull, onvoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire prés la cour du 
Brésil.

Ordr* du jour du ministre des affairea étrangé- 
res du 15 mars 1878, n® 5.

ADMissiON AO SERVICE daos le ressort du 
ministére, l’étndiant gradué de runirersité im­
périale de Moscou Georges Steherbatchew, dé- 
taclié au départemont asiatique (du 5 mars 
1873).

NOMiNATiONS. Le coQseiller de cour Vladimir 
Kovalsky, fonctionnaire de la VIII* classe au 
département asiatique, a été nommé, confor- 
raément á son déair, employé sumuméraire, et 
remplacé par le conseiller honoraire harón Ro­
mán Rosen, employé sumuméraire au méme 
département (H  mars 1873).

coNFiuMATiONs: daus lo rang de secrétaire 
de collége avec ancienneté du 1®’’ aoút 1872, 
en vertu de son grade de baclielier de Tumver- 
sité impériale de St-Pétersbourg, le jenno de 
iaugnes Grégoire Yelnitsky, du consulat géné- 
ral au Japón. (Arrété du sénat dirigeant du 14 
décembre 1872.)

Dans le rang de secrétaire de gouverne- 
ment, avec ancienneté du 6 décembre 1872, en 
qualité d’étudiant gradué de la méme univer- 
sité, l’employé sumuméraire Alexandre Sefton- 
berg, da département des relations intérieures. 
Arrété du sénat dirigeant du 11 janvier 
1873).

L ’enseigne en retraite du régiment des gre- 
nadiers 4 cheval de la garde Bmüry Bouklia- 
row, employé sumuméraire au département 
des relations intérieures, passe au Service civil 
avec le rang de secrétaire de collége, en vertu 
des droits aequis par son éducation 4 l ’école 
de cavalerie 4 Nicolalew. (Arrété du sénat di­
rigeant du 14 décembre 1872.)

coNGÉs de quatre mois pour la Russie et l’é- 
tranger: au conseiller de cour Yladimir Ko- 
valsky, employé sumuméraire au département 
asiatique; pour la Russie —  au conseiller ho- 
uoraire Jaegues Slavolúbow, vice-consul 4 Mos- 
tar.

De deu.x mois, au conseiller de collége Dmi- 
iry Capnist, premier secrétaire d’ambassade 4 
CoLStantinople.

De 29 jours ; pour la Russie, au conseiller 
d’Etat Consianiin Petkovitch, cónsul général 
en Syrie et en Palestine; pour ritalio —  au 
conseiller de cour Michel Capnist, second se­
crétaire de légation 4 Stockholm ; pour la Rus­
sie —  4 l’assesseur de collége prince Nicolás 
Baratóte, secrétaire de légation 4 Darmstadt.

De 28 jours pour l ’étranger : au secrétaire 
de collége Théodore Koschélew, employé sur- 
nuraéraire au département des relations inté­
rieures (du 22 février 1873); pour la Russie,
4 l'enregistrateur de collége Alexandre Zolo- 
t^ew, en fonctions de second drogman au con- 
sulat général de Bucharest.

Décés. Le conseiller de collége Gustave Ba­
lance, en disponibilité au ministére des affaires 
étrangéres (20 février 1873).

Le gentilhorame Joachim Orlow, jeune de 
langues á l’ambassade de Constantinople (6 
mars 1873).

Le 13 mars 1873, S. M. l’Empereur a dai- 
gné accorder au conseiller d’Etat actuel et 
cbambellan Georges de Staál, envoyó extraor­
dinaire et ministre plénipotentiaire 4 la cour 
de Wurtemberg, l ’autorisation d’accepter et de 
porter la grand-croix de Vordre de Frédéric, 
de Wurtemberg.

ETABLISIíEHENTS DE L’ lIáPÉRATRICE BABIE.
JPromotion en recompense de Services diatin- 
gués au rang de conseiller d’Etat actuel, le 
conseiller d’Etat Betkíne, membre honoraire 
du conseil des salles d’asile de St-Pétersbourg 
(du 17 février 1873).

Nominations 4 l’ emploi de membre pour la 
partie pédagogique du conseil de Tinstitut 
Nicolás des orpbelines 4 Moscou, le maltre do 
la cour Dasehkow, curateur honoraire du con- 
scil de tutelle de l’hospice impérial des enfants 
trouvés de Moscou (14février 1873); 4 l’emploi 
de membre honoraire de la curatello des salles 
d’asile d’Orenbonrg, le conseiller d ’Etat actuel 
KhoJodtiovsky, gérant de la cbancellerie du 
gouverneur général d’Orenbourg (29 novembre 
1872).

Relevé sur sa demande de ses fonctions do 
membre pour la partie pédagogique du conseil 
de l’ institut Nicolás des orpbelines de Moscou, 
le conseiller privé DesJtays, curateur honoraire 
du conseil de tutelle de l ’hospice impérial des 
enfants trouvés de cetta capitale (14 février). 
(Ordre du jour imp. du 10 mars.)

jcsTicES DK i’Aix. Par des arrótés des 11 et 
18 décembre 1872, le sénat dirigeant a con­
firmé en qualité de juges de pai.x bonoraires: 
dans le gonvernement et pour le district de Sa- 
ratow, le conseiller d ’Etat actuel prince Vla­
dimir StcJterhaf oto; dans le gouvernement de 
St-Pétersbourg, pour le district de Péterhof, 
l ’aide de carap général Alexandre Souvorow, le 
maltre de la cour comie Jules de Stenbock, et le 
conseiller privé actuel Máxime de Geumern; 
dans le gouvernement et pour le district d’Olo- 
nets, le conseiller d’Etat actuel Grégoire Gri- 
goriew. {Gaeettc du sénat.)

Le 30 janvier S. M. l ’Empereur a daigiié 
sanctionner nne decisión du conseil de l’Em- 
pire concernant uu accroissement provisoire 
des crédits ¿ctuels du ministére de rintérieur 
par rallocation des soraines ci-dessons: 57,743 
r. pour Taogmentation des ressources de la di- 
rection des postes de St-Pétorsbourg, 22,000 r.

pour celle de Moséou, et 25,000 r. pour perfec- 
tionner la distribntioo des correspondances 4 
St-Pétersbourg. En vertu de cette méme déci- 
sion le projet des tableaux du personnel pour 
le comptoir frontiére d’Odessa est également 
revétu de la sanction de S. M. TEmpereur.

{Bulletin des lois.)

Par un oukase du 14 mars, le sénat diri­
geant promulgue un ordre supréme concer­
nant l ’application au Transcaucase des lois en 
vigueur dans l’Empire sur l’accise des bois- 
sons. {Id&m.)

Le Bulletin des lois publíe les statuts : 1® 
des associations de préts et d’épargne des vil- 
lages de Balotikhovo (gouvernement de Tcher- 
nigow), de Possevkine (gouvernement de Tam- 
bow) et de Khotousch (goavernement deToula), 
approuvés par le ministre des fiuances les 6 et 
15 février; 2® des banques de commerce de 
Pskow et de Kmientts-Podólsk, approuvés par 
le méme ministre les 13 et28 février.

En portant le résultat de ce tirage 4 la con- 
naissance des porteara des billets de cet em- 
prunt, la commission impériale d’amortisse- 
ment les invite 4 voaloir présenter les billets 
portant les naméros ci-dessus énoncés pour en 
recevoir la valeur nomínale et les intéréts 
échéant aa l " ju in  1873, ou 4 MM. Baring 
fréres et C* 4 Londres, pu 4 MM. Hope et C* 4 
Amsterdam; dans ce dernier cas la livre ster- 
ling sera comptée 11 florins 80 cents des 
Pays-Bas.

Les billets peuvent étre présentés depuis le 
!*'■ juin jusqu’au dernier jour du raois de juil- 
let Douveau style de la présente année, raais 
ceux qui n’auront pas été présentés dans ce 
délai ne ponrront l’étre ultérieurement qu’aux 
époques subséquentes des paiements semes- 
triels d’intéréts. Dans le cas oü les billets 
présentés ne seraient pas accompagnés de tous 
leurs coupons non encore échus, la valeur des 
coupons qui y manqueraient sera déduite da 
capital 4 rembourser.

ARRÉTÉ DU MINISTRE DE L’ INTÉRIEÜB
le 16 mars 1873.

Considérant:
1“ Que Tarticle de fond du n® 39 du Journal 

lleTopGyrcKaa Taaera {Gazette de St-Pé­
tersbourg), expose sous un faux jour la situa- 
tion des classes oavriéres en Russie, con- 
tient des jugements basés sur les principes du 
socialisme, et tend 4 exciter de la méfiance 
contre les actes da gouvernement;

2® Qu’une sembiable tendance de ce Journal, 
ainsi que son persifflage ineouvenant dirigé 
contre des objets dignes de respect, se mani* 
festent sans cesse dans cette feuille, malgré les 
deux avertissements qui lui ont été adressés.

En vertu da § 2 de l’oukase impérial du 6 
avril 1865 et de l ’art. 29 livre II de la déci- 
sion du conseil de l ’Empire revétue de la sanc­
tion suprémo le méme jour,

Lo ministre de rintérieur arrété :
Un troisiéme avertissement est adressé au 

Journal IJeTRpííyprcKaa rasera  daos la per- 
sonne de son rédacteur et éditeur le major en 
rctraite Serge Houdékow et la publication en 
sera suspendue pendant quatre mois.

(Messager officid.)

C0HMI8SI0N IMPÉRIALE d ’a MORTISSEMENT.
En vertu des conditions du 2* emprunt 

4 1 / 2 0/0, ouvert par le gonvernement russe 
dans les maisons de banque de MM. Baring 
fréres ct C® 4 Londres et MM. Hope et C* 4 
Amsterdam, et en exécution du décret impé­
rial du 27 raai 1860, le comité de révision des 
établissement de crédit de l'Empire a procédé 
le 17 mars do la présente annéo 1873 dans le 
scin de la commission d’amortissemeut au ti­
rage des séries correspondant au fonds d’amor- 
tissement affecté audit emprunt pour l’année 
1873.

Les séries 35, 74, 194, 232, 243, 279, 402, 
421, 438 et 446 sont sorties 4 ce tirage.
Serie 35 lenferffiatttleslüleUdun® 581 aa n* 600 iKlaráenL 

74 4001 4100
194 16001 16100
232 19801 19900
243 20901 21000
279 24501 24600
402 36801 36900
421 38701 38800
438 40401 40500
446 41201 41300
En tout 920 billets pour la somme dé 

100,000 liv. st.

PARTIE NON OFFIGIELLE.
Le conseil municipal de St-Pétersbour.g s’est 

occapé dans sa séance du 15 mars de l’électioa 
des candidats au posté d’adjoint du raaire de la 
ville. Voici les noms de ceux qui ont rénni 
La majorité des voix : MM. A. Fréville (56 v.) 
N. Medvédiew (41 v.) V. Likhatchew (37 v.) ; 
P. Joukovsky (31 v.). Les émoluments de l’ad- 
joint au maire de la ville ont été ¿xés 4 
4,000 r. par an et ceux de cbacuu des quatre 
membres de la douma exécutive 4 3,000 r. par 
an. En méme temps le conseil a appronvé un 
réglement sur le mode de dresser la liste des 
candidats et le mode d’élection de Tadjcint au 
maire, aussi que des membres du comité exé- 
cutif et de leurs soppléants.

(Gazette (russe) de VAcadémie.)
—  Dans la séance du 14 mars du comité de 

la Société d’encouragemeut du commerce et de 
l’industrie, M. Ososow a donné lecture d’uu 
raémoire sur l’assurance de la vie des voya- 
geurs sur les ebemins de fer. D’aprés ce mé- 
moire, deux sociétés ont présenté 4 Tapproba- 
tion du gouvernement des projets de statuts 
d’une assurance de ce genre. Ces statuts sont 
basés sur des principes différents. (Idem.)

— Le ministére de rintérieur aurait deman­
dé, au diré de la Voix, un cródit de 300,000 r., 
imputable sur le capital de ravitaillement gé­
néral, afin de mettre cette somme, sans inté- 
rét, pour une époque de trois ans, 4 la dispo- 
sition du zeinstvo du gonvernement de Samara, 
4 l’effet de servir de subventions aux paysans 
des distriets de Bouzonlouk et de Samara qui 
ont subi des portes du fait de la mauvaise ré- 
colte de l ’année derniére, qoi les a mis dans 
une pusition excessivement précaire.

- -  D’aprés les rensoignements de la méme 
feuille le ministére de rinstruction publique a 
requ un projet de statuts d’une société de se- 
cours aux éléves indigenls originaires du pays 
du Don, 4 instituer 4 Novoteberkask.

— Les discussions universitaires attirent 
toujours le public, qui suit avec un grand inté- 
rét l’exposé du rapporteur et les réfutations 
des opposants.

Des discussions semblables ont lieu depuis 
hier 4 l’académie Nicolás d’état-major, et se 
prolongeront journellement pendant une quin- 
zaine. Cea conférences, ou, si l’on aime mieux, 
ces essais de le^ons ou de rapports sur des 
questions militaires, sont publiques et réglées 
d’aprés un plan arrété d’avance. L ’officier-lec- 
teur aura une domi-heure pour faire l’exposé 
de sa thése, et eesuite viendront les objections 
des opposants officiels et non officiels. Les thé- 
ses sont trés variées.

Ces conférences scientifiques sont d’une gran­
de utilité au point de vue des moyens qu’elles 
ofifrent de juger du talent et du degré de déve- 
loppement intellectuel et scientifique de nos 
officiers d’état-major. (Voix.)

—  D’aprés VIndicateur de la presse il a para 
dans l’époque comprise entre le 25 février et 
le 10 mars 88 ouvrages, dont 2 en langue fran- 
9aise et 2 en langue alleraande. Pendant le mois 
de février la censare étrangére a examiné 197 
ouvrages, dont 129 allera;inds, 62 anglais. 4 
russes et 2 danois. Sur ce nombre ont été pro- 
hibés 9 ouvrages allemands. *

II résulte des renseignements sur les tbé4- 
tres. dont la fin a para dans le dernier numéro 
de VIndicateur, qu’ il existe en Russie en tout 
142 théátres, la plupart en bois. En adraettant 
que dans la Russie d’Europe il n’existe que 
2,800 villes on obtiendra 1 tbéátre pour 20 
villes. Tous les chefs-lieux de gouvernement ne 
possédent pas de thé&tre ; en revanche il en 
existe dans quelqnes villages.

— Au dire du Monde russe la Société du 
chemin de fer de Tsarskoé-Sélo se propose de 
demander dea modifications dans ses statuts et 
de remplacer les actions actuelles par de nou- 
velles.

L ’été prochain on procédera 4 la pose de la 
seconde voie devenue nécessaire 4 cause de 
l ’accroisseraent de la circnlation sur cette 
ligne, ce qui permettra d’augmeuter le nombre 
des trains; on se propose aussi d’abaisser le 
tarif pour lo transport des voyageurs.

—  Un télégramme de VAgence internatio- 
nale sígnale 4 la date du 16 mars l’arrivée 4 
Port-Baltique da batean 4 vapeur Nathalie, 
avec un chargeraent de 18,000 bouteilles de 
champagne et 600 bailes de coton, et du na- 
vire anglais Jutland, avec 70,000 pouds de 
machines. Les navires Marie, Julius et Pke- 
nix. chargés de fruits, restent dans le port.

Une autre dépéche de la méme agence an- 
uonce do Réval, sous la méme.date, que quel- 
ques ñaques libres se font voir dans ce port.

On télégrapbie de Dunabourg 4 l'agence 
quo le méme jour, 4 5 heures de l ’aprés-midi, 
la Duna a débáclé, raais que la glace, aprés 
avoir quelque peu avancé, s’est arrétéede nou- 
veau. La crue étalt de 4 1 /2  pieds au dessus 
du niveau normal.

— On écrit de Moscou au Messager judi- 
ciaire que le tribunal d’arrondisseraent de Mos­
cou s’est oceupé d’une affaire concernant la 
contrefagon et la mise en circnlation de billets 
de banque faux. Sur 11 accusés, dont la plu­
part étaient des paysans, trois ont été aequit- 
tés et les autres condamués 4 9 ans de travaux 
forcés.

Deraain, dimanche, 18 mars, 4 une heure et 
demie, aura lieu dans la salle de l'Assemblée 
de lanoblesse, place Michel, un concert fort in- 
téressant 4 plus d’un titre. 11 s’agit de la matí- 
née rausicale de l’orchestre de l’hospice des 
aveugles dirigé par notre Société philanthro 
pique. L ’orchestre, de 25 musiciens, tous aveu 
gles de naissance, est sous la directlon de M 
Mietscb, violoniste des théátres irapérianx 
Cet artiste consciencieux, et doné d’une pâ  
tience digne de tous les éloges, est parvenú 4 
des résultats vraiment merveilleux.Nousavons 
entendu cet orchestre des aveugles, dont Ten- 
semble ainsi que les solos ne laissent rien 4 dé- 
sirer. On ne sait ce qu’on doit le plus adrairer, 
da mérite du professeur ou de cebii de ses 
éléves.

L ’intérét humanitaire doime ici la main 4 
l ’intérét artistique. —  Espérons que le public 
voudra témoigner de sa sympatliie 4 Toeuvre,

d’autant plus que le prix des places est 4 la 
portée de toutes les bourses.

A  plusieurs reprises nous avons fait mention 
briéveraent de la polémique engagée 4 propos 
du projet d’une Banque fonciére céntrale, qu’il 
s’agit de fonder 4 St-Pétersbourg, au capital de 
quinze millions de roubles. Cette polémique, 
loin de se calmer, a pris dans ces demiers 
temps des dimensions excessives; tóate une 
littérature d’articles de journaux, de raanifos- 
tes et de brochares s’est amoncelée autour de 
cette fondation projetée, qui, 4 la vérité, peut 
dire qu’olle n’a méritó ni cet excés d’bonneur 
ni tant d’indignité. De différents cétés on a eu 
Tobligeance de nous signifier que nous avions 
tort de pcrsévérer dans Tespéce de neutra- 
lité indiffórente oü nons nous sommes ren- 
fermés jusqu’ic i ; les uns veulent bien nous 
dire que, la Banque devant avoir un caractére 
intornational, notre organe pe doit pas la pas- 
ser sous silence; d'autres poussent Tamabi- 
lité jusqu’á insinuer que le rédacteur du Jour­
nal de St-Pétersbourg, qui autrefois, dans la 
presse russe, avait pris part 4 toutes les poté- 
miques fiuanciéres et éconoraiques, a quelque 
peu le devoir de se jeter dans la mélée. Les 
ans et les autres nous font trop d’honneur. 
Nous avons malbenreusement la conscience de 
ne pouvoir rien faire pour apaiser la terapéte 
ni méme pour adoucir le langage fort irrité au- 
quel on est arrivé de part et d’autre. Tout au 
plus recueillerons-nous 4 notre tour quelquos- 
uns des horions que les adversaires se lancent 
avec tant de prodigalité depuis trois raois et 
c ’est parce que nous comptons des amis dans 
les deux camps que nous avons gardé 4 peu 
prés un silence complet jusqu’á cejonr. Mais 
puisqu’on veut bien nons encourager 4 inter­
venir, nous chercherons 4 dégager la vérité des 
amas d’articles et de brochures dont nous par- 
lons plus hant.

Au fond, de quoi s’aglt-il ? Avant les gran­
des réforraes do régne actuel, l’Etat faisait des 
préts aux propriétaires sur leurs biens, le 
nombre des serfs étant la base de l ’estimation. 
Ces préts durent cesser lors de Témanci- 
pation des paysans et depuis lors la question 
du Crédit foncier devint un des problémes les 
plus ardas des légistes comme des économistes 
russes. Aprés bien des essais avortés, la So­
ciété de Crédit foncier rautuel put enfin se 
constituer en 1866 et ses opérations, soutenuos 
—  tout au raoins moraleraent, —  par un prét 
de cinq millions que TEtat lui fit, prirent un 
assez vif essor. Bientót aprés, le développe- 
ment de Tesprit de spéculation aidant, un cer- 
tain nombro d’institutions de crédit foncier 
surgirent dans les provinces, les unes sous la 
forme du crédit mutoel, les autres comme ban­
ques d’actionnaires. Ni les uns ni les autres de 
ces établissements ne font de préts direets, 
c’est-4-dire en argent, aux propriétaires dont 
les biens leur sont hypothéqnés; ils émettent 
des lettres de gage amortissables 4 long délai 
et dont la vente aux prix du jour se fait, soit 
par Tempruuteur lui-niéme, soit par la Ban- 
quo, qui alors n’est qu’uii simple interraédiaire 
entre celui-ci et le public. II va de sol que la 
facilité de ces ventes, c’est-á-dire le prix á ob- 
tenir des obligations au profit de Temprunteur, 
dépend da plus ou moins d’extension que pour- 
ra attelndre le marché d’un papier. Si done les 
lettres do gage d’uno Banque fonciére ou d’une

n a

, tions. Seáis, les plus jeunes, parmi losquels I Lioubow Pétrovna s’appuya sur son bras et 
UNE Q U E S T IO N  N E G L IG E E  I Léon ct son ami Opitsky, se décidérent 4 ac- monta Tcscalier.

cepter. surtout quand ils curent appris de la "  ’
p a r  B . m » i r iA H K K V lT C H

t  d’aprés le Messager Russe.)
Traduit du russe par DURAND et GRÉVILLE. 
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bouche méme de Galetcbka que le chocolat 
était trés-donx et que chacun d’eux en aurait 
deux tasses.

—  Tu viendras aussi, Basile ? dit Ga- 
letchka 4 Vassia, qui, pendant ce temps, étran- 
ger 4 tout ce qui bourdonnait et tourbillon- 
nait autour de lui, se tenait iramobile 4 cété de

Je les dépassai et je courus chez Gérasirae 
fvanovitch.

II venait 4 peine de se lever. Savóli m’apprit 
qu’il s'était trouvé depuis le matin dans une 
excellente disposition d’esprit et qu’il deman- 
dait constamment s’il ne pourrait pas aller 4 la 
raesse. Savéli lui avait répondu que les dames 
se fácheraient bien sür s’il le conduisait 4 Té-

On sortit. Le général rcconduisit dans sa ca- | moi sur le parvis et fixait dans le lointain son glise, 4 cause de Todeur de Tencens et aussi des
léche Aúna Vassilievna. Thomas Bogdanovitch l regard profondément pensif. 
s’empara de Daría Pavlovna et de deux autres I —  Oü done? demanda Lioubow Pétrovna en 
dames, et se dirigen avec elles vers un grand I s’approchant de nous.
landau découvert 4 quatre places. Galetcbka, 
en attendant que le char-4-banc8 füt amené et 
que Lioubow Pétrovna sortit de Téglise, res- 
tait sur le parvis, au centre d’nn cercle d’in- 
vités. E t si V003 aviez pu voir, 6 lecteur, avec 
quelle dignité discréte, avec quelle assurance 
decente elle recevait les homraages et disait 4 
chacun uno parole de bon accueil, et combien 
11 y avait de nuances dans sa voix, dans son 
Bourire, selon qu’elle s’adressait 4 une respec- 
table dame ou 4 un timide officier ou 4 quel- 
<lQe gamiu tel que raon frére 1 Son adorateur 
dabine remplissait auprés d’elle le róle d’ad- 
jndant, et rougissait chaqué fois que, par ha- 
«ard ou non, elle levait sur lui ses yeux noirs 
pleius d’intelligence. II se donnait beaucoup

Non moins que son fils, elle semblait ré- 
veose ct pále.

Galetcbka lui expliqua ce dont dont il s’a- 
gissait.

—  Et mol, m’acceptoras-tu ? demanda la 
raér*̂  d •! Vassia.

—  ü ma cousine! s’ócria Galetcbka eiiTem- 
brassant, — vous me rendez tout d fait heu- 
reuse!

— En ce cas, vite, allons! Vassia, tu pour- 
rais monter avec nous, aiusi que Boris, dans le 
char-4-bancs. II est á quatre places.

courants d’air...
—  D’heure en heure il se sent mieux, Dieu 

merci 1 continua le vieux domestique en se si- 
gnant. —  Cela vient surtout de ce qu’ il a Tes­
prit en ropos, ajouta-t-il en Hssant ses cheveux 
argentes et en jetant un regard attendri sur 
son maltre couebé dans son grand fauteuil.

—  Alors je  m’en retourne, Savéli, lui dis-je.
—  Que Dieu vous conduise, Boris Maxi- 

raikch; dites 4 Vassili Gérasimovitcb qu’il ne 
s’inquiéte pas, car tout va pour le mieux...

Sur le grand balcón du salón de Galetcbka, 
d’oü Ton apercevait nne étendue immense de 
bois, de champs et de villages, perdus dans la 
verdure des cerisiers, s’était rassemblée toute 
la jeune société. On s’était assis autour d’nne 
table oü miss Pink, les manches retrouBsées,—  Merci, maman...

II s’approcba de sa mére ; —  elle lui passa 1 .yersait dans les tasses, 4 Taide d’une grande 
un bras autour du cou et serra leurs deux vi- cuiller, le chocolat bouillant contenu dans

malVonr^ririr "'au passa¡¡7un ’' 1 une grande casserole d’argent. Les enfants sui-
‘ re ses camarades, qui sortaient de Téglise, et ‘ “ ^tant, semblait dire ce mouvement soudam et yaient do leurs yeux avides ses mains blancbes 
pour leur transmettre l ’invitation de mademoi- | PS-ssionné. I 0  ̂actives, et se jetaient plus avidement encore

Je coums 41a recherche du char-á-banes, ! sur le brülant régal; — alors que de lévres 
qui se faisait attendre. brülées, que de rires éclatants et de bouches

II était attelé de deux vieux chevaux gris, 1 qui souriaient, pendant que la donleur amenait 
harnachés 4 Tanglaise, qui avaient dú étre raa- 1 de grosses larmes dans les yeux!... 

impossible et que ne pas venir chez Galetcbka. I ^uifiques. Lioubow Pétrovna conduisait e lle -I Lioubow Pétrovna était aussi 14; les condes 
serait la pire des irapolitesses. 1 uiérao. Nous montámoB tous les quatre sur le i poses sur la balustrade du balcón, elle semblait

— Vas-y si tu veux, et bois du chocolat, I véhicule, Vassia sur la baiiquette de devant, i absorbée dant la conteraplation du beau pay- 
mais nous n’y irons pas! lui répondit brus- 1  ̂ mére, et moi derriére avec Ga- I sage qui se déroulait devant ses yeux. Vassia,
quement Sacha Ryndine, qui avait réuni au- 1 l^icbka. Troukhatchew et deux autres hussards | assis non loin d’elle, regardait silencieuseraent 
toar de lui. comme 4 Tordinaire, les amateors 1 “ ^’rs escortaient 4 cheval et soutinrent une ai-

«eÜe Anna : celle-ci les invitait, aussitét de 
i*etoQr 4 la maison, á prendre du chocolat 
•lans son appartement. L ’invitation faite, il 
ajoutait avec insistance que tout refas était

de petite guerre et qui considérait Tinvitation 
de Galetcbka comme une injure personnelle.

Et il entralna ses partisans loin des séduc-

U) Voirnotre n* 72.

mable conversatiou avec nos dames jasqa’4 
Tarrivée.

—  Boris, cours vite voir comment va mon 
pére, me dit Vassia 4 Toreille en arrivant sor le 
perron.

du raérae c6té. Au travers des cris et des rires 
enfa;.liu8 le vent apportait par bouffées le tin- 
tenient d’une clochette éloignée.

Je fis 4 Vassia mon rapport sur son páre.
Sans me répondre, il leva les yeux sur moi 

et me serra la main. 11 était visibiement préoc-

cupé d’une idée obstinée, qu’ il ne pouvait re- 
pousser, et les mots ne lui venaienl pas.

Le tiutement de la clochette était devenu 
plus distinct. Tout au loin, un équipage sortit 
des bois, et prit le galop. Ce n’était pas vers 
nous qu’ il se dirigeait..

Mais si, il tourne 4 droite, puis fait le tour 
de la ferme voisine, et voici qu’il se dirige droit 
4 nous. Qui cela pent-il étre ? On ne voit que 
les quatre tétes des chevaux et leurs pieds qui 
frappent réguliéremcnt le sol et font monter 
de tous cdtés d’épais nuages de poussiére 
grise. Lioubow Pétrovna semble se rapprocher 
encore de la balustrade. L ’équipage venait 
d’entrer dans la cour d’bonneur, et longeait la 
pelouse ferraée sur laquelle on faisait courir 
lespoolains de Thomas Bogdanovitch. C'est un 
lourd briska, sur de hauts ressorts, oü tróuait 
un lúurd propriétaire des environs, veta d’un 
mantean de camelot antédiluvien, orné de lu- 
nettes bienes et coiffé d’une casquette de cuir 
4 la visiére énorrae, quelqu’un enfin qui, sexo 
4 part, rappelait fort ma tante Félicité Bo- 
rissovna.

Lioubow Pétrovna se recula aussitót et se 
laissa tomber sur une chaise placée derriére 
elle.

—  A h ! fit-ello d’une voix faible en se lais- 
sant aller.

—  Qu’avez-vous, maman ? lui dit Vassia.
— Rien, mon ami, rien, dit-elle en riant, j ’ai 

laissé tomber mon moueboir, il est suspenda 
14...

—  Oü, oü ? criérent Léon et les autres pe- 
tits gar^ons en accourant et en se pencbant aa- 
dessus de la balustrade.

Depuis le sol jusqu’au balcón s’élevait un 
treillage de petites lattes, peintes en vert, que 
recoDvraient les épais et larges branchagOF 
d’une vigne sauvage. Le fin moueboir de Liou­
bow Pétrovna, entouré d'une large dentelle, 
s'était accroché 4 une branebe 4 mi-chemin du 
sol, si bien qu’on ne pouvait le saisir ni d’en 
baut, ni d’en bas.

—  Voilá une affaire! cria Jabine en écartant 
les bras de Tair le plus béte.

— II se moque de nous, dit en riant Léon 
suspenda au-dessus de la balustrade en agitant

les pieds et en secouant la téte ; le moucbotr 
flottant au vent, mais toujours fixé 4 la branche, 
semblait en effet se moquer de nous.

—  Vous feriez mieux de courir en bas, le 
jardinier a une écbelle, dit Galetcbka regar- 
dant Jabine d’un air mécontent.

— On peut Tatteindre avec une perche, 
murraura-t-il tout effaré, tant il redoutait Ga­
letcbka.

—. Pour le déchirer ? fit-elle sans plus le re- 
garder, eu liaussant ses épaulea menúes.

—  Je vais Tavoir tout de suite, dis-je en me 
dirigeant vers la porte. Vassia me rejoignit.

—  Hol4-hop! dit tout 4 coup une voix per- 
gante sur le balcón.

Involontaireraent nous nous arrétámes sur le 
seuil.Le petit Opitsky venait d’enjamber le balcón 
et descendait, comme un écureuil, le long du 
mur de vignes sauvages.

Un cri d’effroi retentit partout. —  Vous 
tuex-voits! gémit miss Pink saisissant la ba­
lustrade dans sa frayour, pendant que Liou­
bow Pétrovna, le visage couvert de ses deux 
mains, quittait précipitamment sa place.

La distance du balcón au sol était de quel- 
ques toises. Les lattes fragües cédaient et 
criaient sous les pieds de Taudaeieux petit gar- 
gon; les menúes branches et les feuilles tom- 
baient sous Tétreinte de ses mains ; il pouvait 
cent fois tomber, se tuer, —  et il continuait 4 
cbanter une petite cbanson. II était arrivé 4 la 
hauteur da moueboir, il étendait la main pour 
le saisir, quand on entendit un bruit sec et 
cassant; toute la muraille de verdure trembla 
comme si elle voulait se briser tout entiére: 
—  une latte venait de se briser bous les 
pieds d’Opitsky..

—  FíMÍs/íeíf/murmura miss Pink d’un ton 
sépulcral en rejetant tout son corps en ar- 
riére.

Ileurcusement, ce n’était pas fin i; le petit 
gargon n’avait aucun m al; se rattacbant 4 une 
forte branche qu’il avait trouvée sous sa main, 
sans perdre un instant sa présence d’esprit, il 
avait enlevé rapidement le moueboir avec ses 
dents, et il remontait déjá vers le balcón par 
le méme chemin.

—  Descendez! descendez l lui criait miss

Pink dans toutes les langues, en frappant de la 
main avec impatiance la barre de fer de la ba­
lustrade.

Mais Opitsky, sans vouloir Tentendre, con­
tinuait sa petite promenade le long des lattes 
gémissantes

—  Vos raouchoirs, vos raouchoirs, bien vite! 
s’écria TAnglaise inventive, en s’adressant aux 
spectateurs et en frappant du pied dans sa hito 
irapatiente.

Elle réunit tous nos mouchoirs par des 
noeuds, nous dit de teñir fortement tous ensem­
ble Textrémité de cette corde improviséo, et 
en jeta Tautre bout 4 la portée d’Opitsky, Mais 
celui-ci ne voulut pas en profiter; sans aucun 
secours, il était déJ4 arrivé 4 la balustrade 
ct santa saín et sauf sur le  balcón.

Tout frémissant encore de ses efforts, respi- 
rant difñcilement entre ses dents serrées, qui 
tenaient toujours lo moueboir de la belle 
dame, il courut 4 elle. Les yeux encore 4 
demi-clos de frayeor, elle se retenait 4 Tépaule 
de son fils; —  avec une assurance chevale- 
resque, il la saína et lui présenta le moueboir, 
en disant de sa petite voix porgante:

— Tout pour les dames!
Toas d’une voix criérent: bravo! Lioubow

Pétrovna lui prit la téte dans les deas mains__
et fondit en larmes.

Miss Pink alia 4 luí, lui serra fortement la 
main et lui d i t :

— You are a gentleman!
Seule, Galetcbka souriait du méme souríre

imperturbable, et le poéte Jabiue, croisant les 
bras sur sa poitrine, demanda en laissant tom­
ber lentement ses paroles, comme des sous 
dans un plat de cuivre pour une quéte:

— Oü a-t-il pris cela ?
— Bien sür, ce n’est pas toi qui le lui a en- 

selgné, lui répondis-je de toute mon 4me. Je ne 
pouvais souffrir ses aíra d’importance.

—  Vous pouviez vous tuer, mon enfant! Ini 
disait Lioubow Pétrovna 4 travers ses larmes; 
elle n’était pas eucore venue 4 bout de repren- 
dre BOU calme.

(A continuer.)

Ayuntamiento de Madrid
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société mutaelle ne peuveut franchir Tctroite 
région oü s’exerce son activité de créditrice, 
elles aoront pen de chance de s'élever beaucoup 
au-dessas du taux moyen d’intérét anqael pré- 
cédemment déjá les propriétaires ponvaient 
empnmter dans cette ménie contrée. Ce qu’il 
faot pour rendre le crédit moins cher o’est 
que les lettres de gage ou obligations hy- 
pothécaires paissent élargir leur marché. Pina 
Taste sera l’étendue snr laquelle la demande

trale, elle présente tout aa moins la présomp- 
tion qu’an grand établissement de crédit n'a 
pas jagé cette estimation excessive. L ’exagé- 
ration des prix d’estimatioo ne doit done pas 
étre envisagée comme une conséqnence proba* 
ble de la création d’une Banque céntrale. Elle 
est cependant á redonter jusqu’á un certain 
point avec ou saos cette institution céntrale ; 
mais rien ne porte croire que cette derniére 
aura un intérét quelconque á préter plutót sur 

eñ''8urVir¡ers’¡r fera "¿p T areraen ret 'p l^  le I les lettres de gage desbanques qui exagerent 
prix ponrra en étre élevé. estimationsquesurlesobligationsdecel es

C’est en vertu de ces considérations que qoi n’exagérent pas. Les banques prorinciales 
longtemps on a discuté chez nous la question existent; elles répondent á un besom de eré* 
de savoir s’il fallait débuter par une Banque d it ; nous ne saurions dire que la concession 
ou Société fonciére céntrale, étendant ensuite de pareils établisseraeuts va sarréter. Le dan-
ses raraifications sur tout VEm pire,ous’ il con- ger de les yoir surélever les estimations ne
venait de laisser se creer d’abord des institu- nous semble d’ailleurs pas plus grand de leur 
tions locales, du sein dcsquelles nattrait ensuite cóté que du cóté des sociétés mutuelles; si les 
infailliblement un organe central qui entreprlt premiéres peuvent avoir eu vue 1 augmenta-

' tion de leur dividende, les secondes peuvent

puté sur des mesures de répression prises 
tout récem m ent á l'égard d ’un journal bo- 
napartiste qui paralt á Marseille.

Les journaux de París signalent Timpor- 
tance de Pentrevue que le ministre de l’ín- 
térieur a eue le 25 avec la commission 
chargée d ’examiner les diverses proposi- 
tions relatives á la loi électorale. Cet en- 
tretien a été fort long, et d ’aprés les infor- 
mations en cours, M. de Goulard paralt y 
avoir pris une position fort nette sur les 
principaux points de cette grave question. 
II s’y est successivem ent expliqué sur la 
form ation et la révision des listes, sur la 
préférence á accorder á une liste unique 
pour les élections politiques et municipa­
les, sur les conditions de Texercice du droit 
électoral et sur le raode de constatation 
du dom icüe, sur le inaintien du scrutin de

rés et de faciliter Ies efforts du gouvcrue- 
ment pour doniier une solution satisfai- 
sante á la question du Schleswig, mais que 
le ministére a sous ce rai)port d’autres

Les cadres de’ l’armée sont recrutós pour 
leí o ffícien : parmi les ofhciers démissiounai- 
rea ou retraités, parmi les engagés qui out ob* 
tenu des brevets d’officiers auxiliaires, et parmi 

, • -.X j  -p 11 .u- . 1 les anciens sous-officiers de la réserve qui au-
vues que la m ajon té du Folkethm g et que examen déterminé.
Dar conséauent c’est le devoir de la Cham- ] p ^ y j.  jg g  sous-officiers: parmi les anciens
br.e de soumettre le fait á S. M. le roi.

Voir la suite des dépéches h  la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
A llem aigne.

M. de Varnbüler, anclen président du minis­
tére wnrterabergeois, qui vient d'étre éln dé- 
puté au Parlement, s’est rallié á la « fraction 
de l ’empire d'AIlemagne. »

de rapprocher chacune d’elles du grand marché .  ̂ •
des capitaux. Au fond. la victoire dans cette arriver au mérae excés par le désir de venir en 
question n’est restée absolument ni U ’une des aide anx proprietaires as30Ciés,e ai le frein 
deux opinions, ni á l ’autre; car si la Société mu- pour celles-ci consiste en ce que les associes l Les d eclp ation s du .uimstre, si toute 
tuelle céntrale a été créée en 1866, elle avait auraient é supporter les pertes résultant d'une fois la versión du Stecle est exacte, ont 
cependant été précédée (en 1864) par la Société pareille estimation, ce frein existe pour les dans leur ensemble un caractére liberal 
de crédit de Kherson, agissant en toute indé- banques par actions en ce qu’elles risquent de | qui —  dit le Temps fait bien augurer

SAXK. —  L’asserablée générale des impri- 
liste avec sectionneinent dans les departe- I meurs de Leipzig a résolu a Tunanimité, le 26 
ments les plus peuplés, enfin sur le nom- roars, d’accepter le tarif normal élaboré par 
bre des députés dont devra se com poserla  l ’assemblée générale de Weimar. et de le met- dressé par le ser-

tre en vigueur á Leipzig le 31 mars avec ' . . .
15 0 /0  de boniíication an profit des ouvriers.

sous-officiers de la réserve et les engagés d’un 
an munis d’un brevet de sous-officier, et parmi 
les anciens caporaux, brigadiers et soldats 
présentant les conditions d’aptitude néces- 
saire.

Les nominations des officiers sont faites par 
le président de la républiqne, sur la proposi- 
tion do ministre de la guerre.

Les sous-officiers sont uommés par le gé- 
néral, commandant le corps d’armée de la ré- 
gion.

L’avancement sera réglé par une loi spé- 
ciale.

Les divers corps de Tarmée territoriale se 
forment: par subdivisión de région ponr Tin* 
fautere, sur l’ensemble do la région ponr les 
antres armes.

une armee 
magne.

comparable á celle de l’AUe-

wüRTEMBEao. —  Stottgart, 26 mars, au 
soir. —  Les rassemblements dans la Hirsch- 
strasse ont continué tóate la journée. A Tarri-* f « * Á. f H * ««I UUV vVllUlivlC vVUvü lajvfUXUVwa

du projet dont lim tiative a eté confiee au 1 ouvriers mécaniciens dea usi-

vice central du corps d’armée un état de situa- 
tion de l’armée territoriale de la région.

Les corps de l’armée territoriale sont af- 
fectés á la défense des fortoresses, mais ils 
penvent étre détachés pour faire partie de 
l ’armée active.

Les troupes de i ’armée territoriale, lors-

gé
tuelles 
ques 
lettres
mutuelles, sont venues eiieumurei ic ui»iv/ov, . ------- w, .— -̂-------------  * I +ir,n‘iiii " 1 est momemanement nn peu reiauu. pa- 1 ¿es pensíons
se faire concurrence entre elles et alourdir les les deux catégories dans une la r p  pubiicite 1 non  uu w m iu  t . - hati trouilles parcoorent les rúes oü se trouvent taire, de la croix de la Légion d’honneur et
prix II faut done faire pour les lettres de gage donnée h leurs bilans, publicito qui devra étre | La commission de üeceniraiisauo a boutiques des raarchands israélites. ¿es pensíons pour infirmités et blessures
de ces établissements ce que la Société cen- aussi fort large et trés-détaillée pour la Banque égalem ent reuniele^j^^ _  Stottgart, 27 mars. -  Les excés se sont II déclare, en outre que les officiers de la
trale du crédit mutuel fait ponr les siennes: il céntrale, qui aura entre antres á mdiquer latiyement a la nomination des maires, une | Hirschstraase. 1 garde nationale raobile et des gardes uationa-

cette qualité | adjonction est exigé pour le vote des em-
Qu’a-t-on dit eiicore? Que la Banque cen- pruots et des im pdts; le choix appartien-

drait au pouvoir exécutif dans les autres

tout fabricant qui travaille pour l’exportation: 
il faut approprier la marchandise aux besoins 
et aux goüts du cousommateur. La Société de _
Crédit mutuel (1866) l’a conipris dés l’origine trale, devant vendré ses obligations audehors 
et elle émet ses lettres de gage en monnaie et payer le montaut k ses clients en papier- I centres mumcipaux. 
métallique. Mais comme elle n’est pas en me- monnaie, aura tout intérét é. faire baisser le I séance du 25 mars, le Parle-
sure de satisfaire á toutes les demandes, comme cours du change. On oubhe qne I ment de l ’empire d’AIlemagne a voté, en
son mécanisme ne s’adapte pent-étre pas ton- banque, ayant ü payer les intéréts et l amor- g^ deuxiéme lecturc, malgré
iours aux exigences des banques et sociétés tissement k l’étranger, aura tout autant d in- I p^pp^gition de M. Delbrück, président de

Les éléves de Saint-Cyr ont répondu le 25 á 
l ’ultimatum du général Henrion, commandant 
l’école. Ils ont fait leur soumission, préférant k 
l’expulsion de quatre d’entre eux Temprisonne- 
ment de dix éléves pendant un mois.

Les dix éléves qui se sont déclarés coupa- 
bles ont été conduits immédiatement á la pri- 
son du Cherche-Midi.

Tout est maintenant rentré dans l’ordre á 
l’école.

Le blessé est k peu prés hors de danger et 
son nom serait, an dire du Fígaro, non pas 
Desprez, mais Doussant.

—  Les négociations relatives ü la révision 
du traité de commerce entre l’Italie et laFrance 
sont assez avancées pour que les propositions 
de M. Ozenne aient déjéétécxaminées k Roma 
par le conseii des ministres.

[Correspondance universélle.
— L ’ Union de Sétif (Algérie), annonce que 

le général Deplanqnes vient d’étre condamué 
par le tribunal de Sétif & 200 franes de dom- 
mages-intéréts et aux frais do procés, pour s’é- 
tre laissó aller á des voies de fait sur la per- 
sonne d’un colon venu pour présenter une récla- 
matioD.

—  Un attrouperaent considérable s’était 
formé dans la soirée du 24 mars devant la 
maison portant le n“ 41, rae Sedaine, quartier 
de la Boquette. Des agents de pólice, dirigés 
par M. le commissaire Mahieu, cernaient la 
maisoD. Des arrestations Hombreases, disait- 
on, venaient d’étre opérées, et les comraen- 
taires les plus invraisemblables circulaient.

Voici ce qui s’était passé :
Dans cette maison, habitée par un sieur 

C..., anden entrepreneur, se réunissaient de- 
puis quelqne temps, k des jonrs fixes, un cer- 
tain nombre de personnes, sous prétexte de 
passer la soirée ü prendre du thé, k jouer, k 
faire de la musique.

La pólice avait été informée que ces rcu- 
nions, prétendues amicales, cachaient les ren- 
dez-vous d’une association politique clandes-

provinciales, comme en tout cas le marché se | térét ü la hausse du cours.

A a t r l e l a e - I I o n s r l e .
Les journaux autrichiens du 25 mars, que 

nous devions recevoir aujourd’hui, nous font au Temps i’article su ivan t:
défaut, ü cause de la féte de l Annonciation, I ^  avons raconté hier sur l’école
célébrée á cette date. I ¿g Saint-Cyr, d’aprés un journal du matin,

— D’aprés une dépéche de Pesth, 26 mars, I nous semblo mériter qu’on y revience. Si nous 
que publient les journaux de Berlin, les points j en croyons nos proprer informations, le récit 
nrincinaux du oroJet de loi sur Pinstitution

tiñe, ayant pour bnt d’organiser nne propa- 
L ’affaire de l’ école de Saint-Cyr inspire | gande Internationale.

Vers dixheures dn soir, en vertu d’un man­

de VFvénement, que nous avons resumé, se

ressentait d’un trop-plein de lettres de gage Une objection que nous avons encore ren- ¿^posée par M. Schulze-Delitzsch et de- yants; 
provinciales, pour lesquelles, vu leur caractére contrée, est celle-ei: A la vérité, dit-on, la I j^andant Tallocation d ’indemnités pour La 1;

la  chancellerie de Teinpire, une motion I banque d’escompte hougroise sont les sui- I tronvait, ü tres peu de chose prés, exact. Une

dat délivré par un juge d’ instruction, le com­
missaire de pólice Mahieu s’est présenté au 
n“ 41. rae Sedaine, pour constater le flagrant 
délit d’association politique claudestine et de 
société secrete.

Une douzaine de personnes étaient réunics 
dans le domicile du sieur C .. II y avait,

banque d’escompte sera 1
I seule rectification essentielle porterait sur l ’o- I p^rmi elles. deux Espagnols délégués, d’aprós 

dUtoriséS a émet* | rigiü6 d6 l&£Í2rÍr0« Toujours sslon Iss méoiGS | /loplfirfit.ínnQ nnr MToujo
local il u’ét’ait pas possible de mettre á profit Banque k créer ne sera pas un établissement voyage et de déplacement aux dé- tre, jusqu’á concurrence de son capital de fon- renseignements, M. Couturier, le sergeut de se- ¿u-conseil k Madrid,
l ’aboudance des capitaux -  é l’étrauger, -  un de Crédit foncier, car elle ne prétera pas di- au Parlem ent. | 1 I Malgré leurs protestations.
certain nombre de capitalUtes ont songé 4 rectement snr des terres, mais sur des ob liga -. ^  ^ ________
créer une Banque dite céntrale, laquelle, au tions émises par d’autres Banques. Le raison- I mémoire ne nous fait pas défaut,
 ̂ ______A_L__mío loo lottrAg do I , • .-...a i i '__j __J..

leurs déclarations, par M. Figueras, président

tous les iudi-
’est Dour la tróisiéme fois déjá, —  si et couverts par des traRes des valenrs, des sonne aucun rapport de nature extra-régleraen- ^idus présents ont été arrétés’ et conduits di-

no r,nu« fait nas dfifaiit. -  üue 1 OU des lingots. Ces bous pouiront étre taire; on n’articule á son sujet que le reproche ] rectement á Mazas.
ohangés contre de 1 argent comptant a certai- | ¿e se montrer assez rigoureux dans le Service;

acquis aux obligations de la Banque dite cen- I l’ opposition de M. Delbrück semble dé- I L’Etat place k intéréts itla Banque d'escompte I ¿léve de premiére année, il témoigna sur son I  ̂joué un róle marqné s 
trale, et les bilans détaillés, dont nous jugeons | m ontrer que cette fois encore la proposi- | des excédants éventuels, qui deycont étre cou- | compte comme ilcrut devoir le faire, etameuta | assure que des papique

pourrait
celles des Banques provinciales qo’elle retire-

"^^Annu^téísu^^^^  ̂ institutions ótran- I la plus large publicité indispensable, permet- I ¡¡¿n  “de*M'!"Schüíze-DeUtzsch au de I verts intégralement par des fonda ü déposer au j ainsí contre lui des jeunes gens beaucoup plus I étéTarsisr et qu'e, “sur
Kéres présentant par son propre capital une tront un contróle constan! sur l’ existence de I chances d ’étre agréée par le conseii fédé- trésor pnblic. pratiques du college d ou ils sortent ^ trouvées, de nouveau
S  “ rLuce et é L L t  sL  lettres ce gage Maintecent retcnons encore an ins- fe  pa.‘  le souverain, -  á , „ « ^ t r t t “r r e  ^
de gage en monnaie métallique, il est évident tant ce dermer pour en tirer une conclusión gupposer qu elle passe en troisiem e lee- avantages, en vue de procés
que cette Banque pourra servir d’intermédiaire quant k l’objection précédemment mentionnée I ce qui du reste est plus que probable, legquels elle pourrait étre engagée.
fort utile entre la propriété fonciére russe et relative au cours du change. La Banque I ^yant été adoptée á la deuxiéme délibe- _  p^ust de Goethe vient d’étre traduit 
avide de crédit et les capitaux étrangers k la céntrale, dit-on, aura intérét k travailler á la I j-^tion par 114 voix contre 90. | premiére fois en langue hongroise par
recherebe de bons placeraents. A  premiére vue baisse du cours du change. Or, on vient de PTitrenrise narM  Plimsoll
riATiA ríRTi nft Sflmhle nlus aisé á concevoir ni voir que le fondement méme de ses émissions I La campagne entreprise par aVI. 1 iimsou
done, r.on ne semble plus aise a ̂  conoev  ̂  ̂ 1 g,ge émises par les contre le s , am ateu rs de la marine mar-

M. Louis Doczy, —  avec un 
disent les feuilles de Pesth.

succés complet.

que prepares a l'épaulette qu’iis prétendent 
obtenir. Quoi qu’il en soit d'aüleurs, et k sup- 
poser que la conduite de M. Couturier eüt été 
tout ce qu’il y a de plus répréhensible, celle 
qu’on a tini par teñir k son cgard n’eu est pas 
moíDB saos atténaation ni excuse, au point de 
vue de la dignité la plus vulgaire comme k 
celui de la discipline. On pouvait se plaiudre 
de lui par les voies hiérarchiques si on le ju-

sous la Commune. 
papiers importants ont 
les indications qu’on y 

eaux mandats d’arrestation 
ont été décernés. (Liberté.)

—  A  l’audience du 24 mars consacrée á l ’af- 
faire des grands ebefs arabes (2® serie), Mez- 
rag, le frére de Mokrani, et les autres chefs, 
soutiennent qu’ iis n’ont jaraais songé á se ré- 
volter contre la France ; ils n’avaient, disent- 
ils, d’antre but que de s’opposer k Tétablisse- 
nient du régime civil.

Le général Augeraud proteste contre les at- 
taqnes dont il a été I’objet, dans les précé-

du ministére pu-

besoin d’étre discutées. 11 y en a d’autres qui

TITEE PREMiEK. —  Division du ferritoire, — 
composition des corps d'armée.

¿Iriren i gu'0¿'s’7  arréte, 'soit 4 cause do leur I pesor V ,  ̂ I ^
valcur intrmséquo, soit par cons.dérat.on pour | sér ioL es-q u ’on a formu- I bres appartieimeiit á i’élite de I’aristocra-
lours uUivUib»

La premiére objection, et la plus série
c’est que le crédit foncier ne supporte pas i a- i ui«u u ̂ u u « , | Usté de souscription a été ouverte pouror- I ^P^erve ne i armee I conduite de ses auteurs.

des Sociétés par actions, I con ra ic oires e  ̂I ganiser un systéine de surveillance, et M. I | récions et en subdivi- Malheureusement l’autorité militaire. qni
rué du dividende, et que la I men . orsque.par x P > __* I Plim soll. nrér.hant d’exemnle. s’est inscrit I _____ j . .  ____ __ «nr.». diriae cet établissement comme le premier

objection, et la plus sérieuse, I lees contre le projet en discussion. II y en  ̂I de cette affaire Une I Pour Torganisation de l ’armée activo, déla
Mt foncier ne supporte pas l’a- bien d'autres, mais elles sont pour la plupart I n o „ro r - I reserve de l ’armée active, de Tarmee territo-

procédé d'une provocation des plus condamna- 
bles et d'un traiteinent indigne. Les dciails que 
nous en avons recueillis dépassent ce qu’on 
peut imaginer, et le mot de lácheté, par lequel 
le commandant de l’école a qualifié ce sean- 
dale, est, en efiet, le seul qui convienne á la

gencement coüteux 
qui travaillent en vue 
mutualité seule est capable de répondre aux

T Gue a Banoue n’eŝ  ̂ ie  xégioM, lesquelles sont déterminées Uirige «et établissement comme le p:X que la Banque n est appeiee a repon̂ ^̂  ̂ , 4 ¿^3 pensionnats, ne s’est pas revei
la I can ® _____  ^ I Ugje_ i:o íin  le meetinu a servi de prétexte I a  chaaue région correspond un corps d’ar- cette circonstance, et a cru s étre m

premier 
réveillée en 

montrée

dit que les bureaux 
fomenté la révolte, 

elle ne faisait que suivre le courant de l’opi- 
nion publique. Le général Augeraud dit que 
ces attaques sont malhonnétes et do mauvaise 
foi. II fait aussi allusion á. la candidature de 
M . Lucet.

Le ministére public répond qu’il n’a pas 
formulé d’accusation; il voit seulement en 
cela un dissentimeut d’opiníous. M. Forciolí, 
un des défenseurs, proteste énerglqaement. Le 
président lui irapose silence, M. Forcioli se re­
tire.

elle com pte; la Société mutuelle lai fera one est bien admimstree et dans ce cas elle dom
rnde concnrrence ; tant pis ponr les actionnai- ñera 4 ses as80c.es des profits pías on moms sé- 
res s’ils anront 4 se contenter d ’nn bien mo- rienx; smon, non. Elle ponrra esercer nne cer- 
deste profit, mais il nons semble qn’en géné- I tame mflaence snr la cote de nos valenrs fon-

Le Daily Telegraph, organe ministériel 
anglais, tient, dans un de ses derniers nu-

r a l  la  concurrence a toujours été admise comme ciéres. en en éconlant une certaine partie ü
un principe salutaire pour les consommateurs, l’ étranger si tant est qu elle y jouisse du c^ d  t
üui sont dans ce cas les emprunteurs, et que qu’affirment ses fondateurs. Smon, non. Mais meros, un langagedes plus pessimistes sur
rpnx ci ont tout á aagner k ce que le crédit elle ne nous semble en aucun cas appelee k ja  situation de l’Espagne. II croit que M.
te u i OI UiU- VWUl. “  S o _ _ _ \  . 1 ->xai.tiiT.Ka*inn itrtnf m rlftnt I af laC" vániiVitifioinC ooo ottíÍo AMÍ

burean de recruteraent oü est tenu le registre 
matricule pour les bommes appartenant k l ’ar­
mée active et k sa réserve. Ce bureau tient, en 
outre, les registres des centróles de l ’armée 
territoriale pour les bommes domiciliés dans la

arrangement 
éléves ; comme 
plus compromis 

le choix de se nommer ou d’encourir Texclu- 
siou ; ils ont mieox airaé une simple punition, 
c ’est tout natnrel, et ont tiré au sort au nez 
du général. Le ministre de la guerre ovait eu 
davantage le sentiment des choses, il faut l'a- 
vouer; sa dépéche au commandant de l ’école

Aprés la déposition du général Augeraud, 
M 'Haeffner, un des défenseurs dn premier 
groope, a protesté contre les paroles du géné­
ral k l’ égard de la défense.

Le général Angerand a répondu qu’il re- 
grettait de ne pouvoir retirer ses expressions. 
Le capitaine Olivier a répété sa premiére dé­
position.

'T s s t s r ; " "  *• ̂  I rr™r“ ir;:™w7 1 i - s i s r w - » - 1 “ ;s¿sírrrss.z
— .t »  obj«,lo. : I. Ban...  ̂ 1.  tour- do» do o»lo oooiíd» od i o  loi .  iî AAtháA*!. etde l’autre cóte on anrait tort de croire qu é- geoisie espagnole u’ayantaucune confiance et voitures dont le recensement esi raic annnei i Rarafftif̂ v.H’HiiiíArg ,,ni

G r a n d e - B r c t a g n e »
€UAMBUE DES COMUUNES.

Séance du JS5 mars.

qu'un établissement fait si bien les affaires i _  , ,, t}._
2eux qui ont recours ü ses Services que l’ idée a’embarras. Encoré un coup : la nouvelle Ban-
ne leur doit plus venir de s’adresser ailleurs, que dont on s est tant oceupé uvuu ^  j '  
est on monopole de fait, qui n’a rien de redou- «anee, ne méntait m tant d mdigmte m

table, attendu Ce sera une banque de píos daña le nombre 1 nationale et conclut e iid isa n t:

L  droit, celui résollaut d’uue dispositioo lé- banques, et ce ne sera saus aucun
gale interdisant toute concurrence, nons espé- I Pas la dermére.

vienx maréchal Baraguey-d’Hilliers, qm, au 
lendemain d’un charivari du méme genre, fai- 
saít descendre quarante saint-cyriens daos la 
coor, sans armes et sac an dos. et, séance te-

M. OLADSTOXE propose k la Chambre de pren­
dre congé, le 7 avril jusqu’au 21, pour les va- 
cances de Páqnes.

En réponse á M. Vemon Harcourt, il dit que

doute " a g r i e s  inm utéis  p w S  ‘ píoclam és ^son de Pari¿ et un i  la garnison de Lyon. semble et ce n’est un mystére pour personne m. ooschen, prrmier lord de l ’amirauté (mi- 
doute p m   ̂ constitué quatre divisions dans l’armée que notre premiére école mili- mstre de la marine), presente le bndget de son

I „par M. OaStelar Ct consorts n aboutiront I , ___ , _________.___________ a» I toírA pgf. r¿j7ÍA dfiS erreinfint..<? mr.nva- I (lÁnftrtpmAnf.. T.a nhifFrñ Ast. íIa Q fiií.q nfin Hvrpa

rons bien qne la Banque céntrale ne 1 obtien- i annonce pour dimanche, 25 mars
dra pas et que le jour oü le besoin se ferait I concert d’untoutjeune pianis^ Aleris Doktorow 
sentir de voir surgir k cóté d elle d autres pS 
institutions, celles-ci n’épronverout ancune I fstdestinéá‘ ‘ 
difficulté k se créer. S’il peut étre question de
monopole, il en existe no —  de fait et non de | tinuer ses études, car on_peut augurer
droit, nous avons b&te de le dire — au proüt 
de la Société mutaelle, qui est seule jusqu’ici, 
mais nous somraes convaincus que les deux 
établissements pourront parfaitement coexis- 
ter, sans qn’il en résnlte aucun dépréciation 
pour les titres do Pune d’entre elles sur le mar­
ché auquel elles s’adressent Pune et Pantre.

Mais —  dit-on —  cette concurrence ne pro- 
duira-t-elle pas une course échevelée aprés le 
Client emprunteur, et les Banqoes, pour avoir

íent que le ieune Alexis Doktorow arrivera un jour
dea une grande renommée. Les billets pour ce con- 

cert sont en vente au magasiu Junker et dans lee 
magasins de musique.

AGENCK INTERNATIONALE
Calcutta, vendredi28mars.

des et divisions.
L’armée active se recruto sur Pensemble do 

territoire de la France.
Ja «m 4i AVI Iad JaC /i1«

senter aux tronpes comme officiers. Sans au- I de la flotte et du Service des gardes-cótes est 
can doute, le premier essai des volon^^aires de 60,000 au lieu de 61,000, chiffre de Pan- 
fl’nn an aura donné de meillcurs résnltats. et née nrécédente.

NOUVELLES DE L’EXTERIEUR

On se rappelle que iors de la discussion, 
k PAssemblée Nationale de France, du 
projet de loi tendant á régler la condition

la frontiére du Séi'stan.
Áutre dépéche.

Londres, vendredi 28 mars, au soir. 
Le comité carliste de Londres dément

l
Les divers emplois dont la mobilisalion de tablement son métier. Toutefois on aurait pu 

’armée rend la création nécessaire ont en toas s’en apercevoir plus tót. Mais il semble que les 
temps leurs titulaires désignés d ’avance. legons des événeraents n’aient parlé qu’á des
TiTRE 11. —  Commandement et administration. sourds; la bonne volonté. qui est vraiment 

Le titre 2 traite du commandement et des grande et méritoire dans les rangs inférieurs

vires pour la défense des cótes. La Devasta' 
tion sera employée comme navire d’expérimen- 
tation.

Le gouvernement croit qu’il est appelé k nn 
grand snccés, non-seulement comme vaisseau 

canal, »  mais aussi comme 
pleine raer.» Dans la pensée qne 

émporter sur tootes les au- 
chaque espéce de vaisseau

ce que sans la Banque céntrale les banques pro- , , , .  , r
vinciales n’en foroDt pas de méme? Plus la sion, avec eseu l changem ent; que la fem- 
difficnlté d’obtenir un bou pHi pour les lettres me d un deporte n a droit a 1 héntage du 
de gage sera grande ct plus le propriétaire- m an  que 5i elle a habité avec luí. L As- 
empruntenr aura interet 4 faire taxer haat son sem blee a vote cnsuite 1 ensemble du pro­
bien afin de le faire engager ponr la somme I je t  de loi en question. 
qni snffira 4 ses besoins. Une obligation ainsi Une depéche de París nous apprend que 
jetée snrlemarcbé se présente, au point de vue les vacances parlementaires commenceront 
de la bonne estimation -  avec la senle garan- en France le 6 ayril poní' finir le 19 mal, 
tie de la Banque lócale; lorsqn’elle est rem- et que des explications ont de nouveau éte 
placée par nne obligation de la Banque cen- I demándeos au gouvernement par un dé-

terdiction de la vente du journal bona- 
partiste la Dépéche á Marseille.

Áutre d^éche,
Copenhague, vendredi 28 mars, au soir. 

Dans la séance d’aujourd’hui du Folke- 
thing, il a été donné lecture d’un projet

L’armée territoriale a, en tout temps, ses | confraternité militaire, au lieu des idées fans- I encore fixée, mais le sera ayant que le Parle- 
cadres entiérement constitoés. ses qu’elle apporte des divers milieux dont elle ment soit appelé h voter la dépense.

Ne sont soldés que les railitaires nécessaires sort, c’est ce dont il est le moins qnestion. En A l’égard des torpédos (machines infernales) 
k Tadministration et k la tenue des centróles. nn mot, les coutumes de la fin de l’erapire, la on propose de constrnire un petit batiment de

L’armée territoriale est excluaivement for- légéreté, Taffectation et Tenfantillage réunis, 214 tonneaux, de grande vitesse, mais á peo
mée des bommes domiciliés dans la région. continuent de régner k l’école, et l’avengle- prés invisible é distance, rtc.

. , . . ax I La réserve de l’arraée territoriale n’est ap- ment, l’ insouciance ou l’ incapacité chez cenx Papant á la question des salaires, le miras-
dadresse de défianee contre le ministére, I Pactivité qu’en cas d’insnffisance des qui la dirigent. Tant que nos institutions mili- tre dit que les ouvriers de chantiers avec les-
accentuant que le  développement inté- I ressources fournies par l’arraée territoriale. taires porteront le cachet de cette mollesse mé- qaels ont été faits des contrats ü vie, recevront
rieur serait le meilleur moyen de resser- I L’appel se fait par classe et en coramen9ant langée d’une ridicule complaisance envers nous- une augmentation d’un sbilling et demi par se-
rer le lien national entre les Danois sépa- par la moins ancienne. I mémes, il faut rayer de nos papiers d’avoir | mame; íes artiticiers hábiles auront 3 sbilling*
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de plus aussi par semaine. Cela fera un accrois- 
sement de dépense de 128,007 liv. (3 millions
200.000 fr. environ.) ,

Aprés avoir donné les plus ampies details 
sur les Services nombreux qui se rattachent á 
la marine, le ministre conclut en proposant le 
chiffre de 60,000 matelots et mousses pour la 
tíolte et le service des c6tes, et puur l umiée 
ñüissaut le 31 mars 1874.

LORD LEKNOx ciítique les diverses parties du 
budget. II se plaint qu’on Taugmente de 340 
mille livres en diminuant le nombre des bom- 
mes et des vaisseaux. Les bátiments sur chan- 
tiers y étaient déjá sous radministration pré- 
códente, k laquelle revient le mérite de leur 
construction. L ’orateur concluí en déclarant 
qu’ il ne peut voter le budget dans ces condi* 
lions onéreuses.

u. scouEFiELD exprime sa satisfaction á, pro- 
pos de raugraentation des salaires d’ouvriers 
dans les chantiers.

M. LEFÉVEE défend l’administration de la ma­
rine. II déclare que le budget est d'un million
300.000 liv. inférienr k celni de 1866-67, pré- 
senté par le ministére précédent.

La Chambre vote en faveur du gouverne- 
ment.

La pólice anglaise fait en ce moment d’acti- 
ves recherches en Irlande pour y  découvrir 
Georges Bidwell, lo seul des quatre individua 
impliqués dans la grande affaire des fausses 
lettres de change, qui ne soit pas encore sous 
la main de la justice. L ’arrestation de ce cóm­
plice n’aura pas, toutéfois, la mérae impor- 
tance que celle des trois autres faussaires, 
parce qu’on a la certitude qu’ il n’est en pos- 
session d’ancune partie des valeurs enlevées k 
la Banque de Londres.

Un télégramme re^n le 24 de New-York an- 
nonce que Mac-Donnell a déclaré qu’il conteste 
la validité de son arrestation. Quatre des dé- 
tectives les plus expérimentéa de Londres ve- 
naient de partir pour New-York et la Havane 
avec la missiou de ramener Mac-Donnell et 
Warren en Angleterre.

Le correspondant de la Pall Malí Gagette, 
Rotterdam, écrit á ce Journal que trois indi­

vidua viennent d'étre arrétés k Liége, comme 
soupQonnés d’étre impliqués dans l’affaire des 
faux. L ’une de ces personnes est une femrae. 
Le 22 trois voyagenrs avaient logé ÍL Eiadho- 
ven, d’oü ils sont partís pour Liége. lis ont 
étó mis en arrestation en arrivant sur le sol 
belge.

L’extradition de Bidwell pourra soulever 
quelques difñcultés. L ’Angleterre, en effet, 
n’ayant pas de traitó avec l’Espagne pour l’é- 
chauge des criminéis, a adressé au cabinet de 
Madrid une demande spéciale á l’effet d’obtenir 
exceptionnellement l’extraditionde Bidwell, qui 
a été arrété k Cuba. Le gouvernement espa- 
gnol, it ce que Ton annonce, a accueilli la de­
mande avec bienveillance et promis d’exami- 
ner raffaire.

—  L’exécutíon de l’empoisonneuse Marie 
Cotton a eulieu le 24 mars, á 8 heures, dans la 
prison de Durhara. En sortant du lien oü se 
fait la toilette des suppliciés on l ’a vue join- 
dre les mains et prier. Elle a marché d’un pas 
assuré jusqu’á. la trappe, tonjours absorbée 
dans sa dévotion. L ’exécuteur l’a hissée sur 
l’échafaud, la trappe s’est ouverte ; puis il n’y 
avait plus \k qu’un cadavre. Le sous-sheriff 
(M. Bowen) s’est trouvé mal au moment oü la 
trappe s’ouvrait. Deux aides ont dü le soute- 
uir. Marie Cotton s’était couchée la veille k 
onze heures et levée un peu aprés six heures, 
ayant dormi toute la nuit. Ce matin, elle a dé­
claré que si sa main a administré le poison ce 
n’était pas avec intention. Avant de quitter sa 
cellule, elle a prié pour son enfant et pourson 
inari, Robinson, k qui elle a écrit trois fois, 
disait-elle, sans qu’il ait consentí k la venir 
voir.

8 a l « a e .
Berne, 26 mars. — Aprés onze heures de 

débats, le Grand-Conseil du cantón de Berne 
a approuvé aujourd’hui, par 162 voix contre 
15, l ’attitude du gouvernement dans le conflit 
avec l’évéque Lachat, et a passé k l’ordre du 
jour sur toutes les protestations.

Dans la séance du soir tenue k cette méme 
date, le Grand-Conseil a repoussé par 154 
voix contre 39 la motion Gonzenbach, propo­
sant que toutes les affaires diocésaines fussent 
transférées dans le ressort de la Confédération.

Genóve, 26 mars. —  Une protestation de 
M. Mermillod contre la loi sur l ’organisation 
du cuite catholique, votée dimanche dernier 
par le peuple geuevois, a été renvoyee par le 
conseil d’Etat k l ’évéque d’Hébron, qui avait 
signé illégalement sa protestation comme 
« vicaire apostolique de (íenéve. »

Bienne, 26 mars. —  Aprés six heures de dé- 
tention, le curé Jecker a consentí k remettre 
au préfel les clefs de Téglise catholique.

tous sos efforts pour les réintégrer, U no put y 
porvenir.

L’envoyó de S. Exc. dut se retirer et alia 
iramédiatement rendre compte de son infruc- 
tueuse mission au général. Le capitaine-géné- 
ral détacha un juge miliuire pour aller procé- 
der k la cáseme k Tinstruction de l ’affaire ; 
mais ce juge ne put paivenir á exécuter l’ordre 
de rautorité supéríeure, l’ entróe de la cáseme 
lui ayant été obstinément refusée. »

— Le Tiempo á\x 21 mars contieut les ligues 
suivantos:

Lorsque la presse tout entiére éléve la 
voix pour protester avec indignation, au nomi 
de rhumanité et de la eivilisation, contre les- 
actes de barbarie que commettent quelques ca­
becillas carlistes, voici venir un alcade repu- 
blicain qui proclame comme base fondamentale 
de son credo politique et social les beaux prin­
cipes de liberté, d’égalité, et de fraternité, et 
ose placarder dans la ville dont il est le chef 
municipal le ban suivant;

1* Les carlistes de cette ville indemnise-

par le 
la der-

J E sp «S n e»
Un télégramme, re^u de Madrid 

rimes, donne les détails suivants sur 
uiére séance des Cortés:

Madrid, 23 mars. —  Gráce en partie au 
brillant discours prononce dans la séance 
d'hier par le ministre Castelar, un coraprorais 
a pu avoir lien en vertu duquel Ies radicaox 
ont accepté, sous la menace faite par les con- 
servateurs de réclamer le scrutin par appel 
nominal, les modifícations au projet d'abolition 
de l’esclavage ü Porto-Rico et ont consentí k 
la dissolntion de la Chambre.

L’Asemblée, en se rénnissant, a procédé k 
l'électioa de la comraission de perraanence. Une 
proposition portant que chaqué député voterait 
pour quatre candidats, et que les vingt députés 
réunissant le plus grand nombre do suffrages 
seraient déclarés élus et constitueraient la 
commission, a été repoussée, quelques retar- 
dataires républicains ayant fait lenr entrée 
aprés le résultat du vote.

Ces députés ayant insisté sur leur droit de 
voter, il en est résulté un débat si vif, si pas- 
siomié, que le président a jugé k propos de sus­
pendre la séance.

meiits du mercredi soir, la plus graiido oxoita- 
tion régne en ville, et dans tous les cercles il 
n’est question que du conflit entre la pólice et 
la milice de l’Etat, qui a été terminé par l’in- 
tervention des troupes des Etats-Unis.

«  Une foule considérable s’est rendue sur la 
place Jackson et devant la trolsiéme station de 
pólice pour visiter le champ de bataille de la 
veille et poui' se rendre compte des dég&ts qui 
avaient été causés.

« Presque toutes les maisons de la rué de 
Chartres depuis la rué Jefferson jusqu’^ la rué 
Sainte-Anne portent plus ou moins la trace des 
bailes. Une colonne en fer de la vérandahde la 
raaison située au n® 160, ruede Chartres, a étó 
brisée en trois piéces par une décharge de mi- 
traille et trois autres colonnes ont été perfo- 
rées en plusieors endroits. La devanture du 
magasin de cigares de M. Lonis Imbolte, dans 
la méme rué, a été aussi considérablement cn- 
dommagée. Six des grilles de la place Jackson 
ont été brisóos et plusieurs branches d’arbres 
ont été coupées. Les vitres de la porte de la

ront de tous les torts et préjudices causés par troisiéme preciuct ont été brisées et
les bandes carlistes ceux qui en auront souffert 
dans le ressort de cette circonscription.

2® Pour chaqué insulte que fera un carliste 
ü un républicain, il lui sera administré cin- 
quante coups de báton.

:3® Pour chaqué républicain que tueront les 
carlistes il y aura dans le ressort de cette ville 
un tirage au sort de 10 carlistes, qui seront 
immédiatement passés par les armes sur la 
place publique. »

Cette ordonnance, si peu d’accord avec les 
moeurs actuelles, a été publiée á. son de trompe 
et de tambour le 17 de ce mois dans la ville de 
Consuegra, centre de population peu éloigné do 
Madrid, capitale de la république.

A m é r l q u e .
Le Courrier des EfatS“ Ünis nous ap- 

porte les détails snivants sur ce qu’ii ap- 
pelle „La guerre civile en Louisianc.“

Les disenssions qui depuis lougtemps cou- 
vent en Louisiane ont malheureusement abouti 
a une échauffourée sanglante. Les dépéches 
annon^ant cet événement sont encore confa­
ses ; cependant voici k peu prés ce qui s’est 
passé. Un détachement de la milice appelée 
sous les armes par le gouverneur McEnery, en 
opposition au gouverneur Kellogg, s’est em­
paré de la station de pólice du 7* district, lais-

la porte méme a été percée en plusieors en- 
droits par Ies bailes.

«  Deux citoyens, appartenant á la milice de 
l’Etat, ont été tués pendant raction, au coin 
des raes St-Pierre et Chartres. —  L’un des 
deux est M. C. G. Gartmann, natif d’Allema- 
gne et ágé de vingt-six ans. Un nombreux cor- 
tége d’amis a escorté les restes mortels du mal- 
heureux jeune homme, au lieu du repos éternel.

* On évalue ü quinze le nombre des blessés 
du cóté des miliciens. Plusieors raétropolitains 
ont été blessés rué de Cbartres, k l’angle de la 
rué Jefferson, et l’un d’eux mortellement.

«  Aprés que la milice d’Etat se fut disper- 
sée, pour obéir aux ordres du général Wagga- 
man, les policiers sont sortis du troisiéme pre- 
cinct, et avec l ’aide des bommes commandés 
par le snrintendaut Badger, ont réossi k arré- 
ter 94 Jennes gens qui se tronvaient dans la 
place Jackson, et qui, pour la plupart, n’a- 
vaient été que Ies simples spectateurs du 
combat.

< Puis, ils se sont rendus k la station du 
septiéme precinct, oceupé par uu détachement 
de la pólice du peuple, sous les ordres du capi- 
taine Guillot. Douze citoyens seulement gar- 
daient ce poste, et voyant que les forces étaient 
si inégales, ils se sont rendus aprés avoir es- 
suyé deux décharges et avoir riposté par un 
fea bien nourri. Dans le combat, qui n’a pas 
duré plus de dix minutes. M Kcndrich Chand- 
1er a été blessé mortellement k la poitrine etsée vacante par la retraite des hommes quí 

l ’occupaient. La milice resta en tranquille pos- I ‘ 7  ^esse murieueineiu a .a puurme .1
session de ce poste tente la journée du iende- | 5 . ' ír lT a ÍT . 
main, qui se passa dans 1 áltente de nouveanx
événements.

Le soir, en effet, vers neuf heures, un autre 
détachement composé d’un cinquantaine d'hom- 
mes se présenla devant la station du 3* dis­
trict et tira dans les fenétres. Une décharge 
de l’intérieur répondit ü cette déraonstration, 
qui sembla n’avoir d’autre objet pour le mo- 
raent. Cependant quelques instants plus tard 
les assaillants revinrent k la charge avec un 
renfort de deux k trois cents hommes. Mais 
cette nouvelle troupe fut attaquéeparun corps 
de deux cents officiers de pólice soutenu 
d ’une piéce d’artillerie; il y eut pendant un 
quart d’heure un fea nourri de mousqueterie; 
puis deux coups de canon i  mitraille disper-

grave au bras droit. Les métropolitains ont 
fait quatre prisonniers, dont deux vícillards et 
deux jeunes gar^ons, presque des enfants. Ils 
ont placó alors leurs deux canons devant la 
station et faisant face ü la rué, et ils sont res- 
tés sous les armes Jusqu’au jour.

«  Enfin le matin, vers onze heures un quart, 
les capitaines Robinson, Flanagau et Rapp, de 
la pólice métropolitaine, obéissant k un ordre 
du général Longstreet, ont été, avec 125 hom­
mes armés de carabines Winchester, prendre 
possession de la salle des « Old-Fellows, * oü 
siégeait la législature du peuple. »

« La Ugalité en Louisiane. —  Pout tout 
homme au sens droit qui conuait les détails de 
l’imbroglio louisianais, il ne peut étre douteux

Urent les miliciens, qui laissérent sur la place qu’il n’y a qu’un seul gouvernement légal et 
un mort et une dizaine de blessés, un seul 1 constitutionuel en Lousiane, c’est celni qui a 
homme de pólice ayant été légérement atteint. été reconnu comme étant le gouvernement de 
A trois heures du matin tout était tranquille. ;«»■« par tous les membres du comité du Senat 

Ainsi finit, quant á présent, du moins, I’his- moins un, M. Morton, c’est-ü-dire le gouverne- 
toire de cette triste échauffourée. Quant á ses ment McEnery. Ce n’est done pas cette ques- 
causes et ü son origine, tóate cette affaire est tion que nous voulons discuter á nouveau; elle 
telleraent compUquéo et enibrouillée que, mal- I 6St résolue dans l’opinion des lionnétes gens de 
gré tout ce qui en a été rapporté, ou plutót á 1 tous les partís. Mais nous voulons rechercher 
cause de tout ce qui en a été rapporté ü me- I dans quelle situation la Louisiane se trouve 
Eure que les événements se développaient, peu vis-ü-vis du gonvernement féderal, relative- 
de personnes en ont une idée tant soit peu I nient au point de savoir lequel de ces deux 
nette. Nous ne nous proposons assurément pas I gouvernements est le gouvernement legal, 
de reprendre l’imbroglio áb ovo; nous rappel- 1 «  Nal ne peut sout-nir qu’il soit de la com-
lerons cependant qu'il a sa sourco daos la dé- pétence du président de décider une pareille 
testable politique suivio ü l'égard du Sud par question. II a admis le contraire en invitant le 
le président et lo Congrés, qui, au lieu de lais- I Congrés ü se prononcer á cet égard. Voyons 
ser les Etats de cette section reconstituer leurs | done ce qu’a fait le pouvoir législatif.
gouvernements ü leur gré, ont, sous prétexto 
de civil rights, travaillé depuis la guerre á dé- 
pouiller les blancs de toute action politique au 
profit des noirs.

De lü des usurpations de pouvoir par des 
intrigants sous le patronage du gouveriaement 
fédéral; de lü radministration réguliérement 
nomraée par le suffrage populaire supplantée 
par une poignée de politiciens do bas étage 
avec Tassistance des baionnettes fédérales; la 
législature légale remplacée par une bande 
d’aventuriers prétendaiit faire les lois et lever

La Chambre a adopté une rósolution ten- 
dant k la mise en accusation du juge Durell, 
mais la fin de la session est arrivéesansqu’elle 
ait pu donner suite á cette affaire; le temps 
seul a manqué au comité pour mettro en lu- 
raiére les faits relatifs k ce que le comité du 
Sénat fl qualifíé de monstrueux abus de pou- 
voir.

«  Au Sénat, le projet de loi pour une nou­
velle élection, présenté par la majoritó du co­
mité, a été rejeté par 29 voix contre 28, k la 
majorité d’une voix. Que prouve cette déci-

les irapóts; les tribunaux oceupés par des joges sion ? Que la majorité du Sénat a refusé d’ad- 
improvisés; en un mot tout le raécanisme po- mettre qu’il n’y eüt pas de gouvernement lé- 
litique, administratif et judiciaire anx mains | gal en Louisiane ijdonc, il y  a un gouvernement
d’une borde d’étrangers aux ordres d’une lé­
gislature sans mandat et d’un gouverneur sans 
titre. Dans cette situation, il s’est trouvé un 
juge des Etats-Unis pour donner un ordre dé- 
niant tonto autorité au pouvoir légitime et re- 
mettant l’Etat h la raerci des conspirateurs; 
cet ordre a été appuyé par un marsbal des 
Etats-Unis soutenu par les troupes des Etats- 
Unis ; le palais du gouvernement {State House) 
a été oceupé mílitairement et entouré de ca­
noas : les officiers coiistitntíonnels en ont été 
chassés pour faire place k un goaverneur, k

légal. Lequel?
«  La Chambre u’a pas été appelée k se pro- 

uoncer directeraeut sur ce point, mais elle a 
admis comme représentant M. Boarman, can- 
didat de la fusión contre le candidat radical; 
c'est une décision partielle favorable k la cause 
de la fusión.

* Quant au Sénat, il avait un moyen trés- 
direct et trés-simple de décider lequel est le 
gouvernement légal en Lonsiane : c’était d'ad- 
mettre k siéger comme sénateur M. Mac-Mil- 
lan, élu par la législature fusionniste, ou M.

des joges, ü des législateurs de contrebando; 1 Ray, élu par la pseudo-législoture Kellogg. Le
et quand les citoyens dépouillés de leurs droits, 
blessés dans leur dignité, riiinés et humiliés, se 
sont adressés au Sénat des Etats-Unis pour lui 
demander d’ouvrir les yeux et de décider entre 
eux et les usorpateurs, le Sénat, obéissant á 
une insinualion du pouvoir exétutif, a refusé 
dédaigneusemeiit, hypocritement et servile- 
ment « de se méler de cette affaire, » laissant 
ainsi virtuellement l’Etat entre les mains du 

gouvernement de fait, * c’est*á-dire du gou­
vernement installé en violation de toutes les 
lois, avec le coucours des baionnettes fédé­
rales.

C’est en présence de ce refus du Sénat et du 
pouvoir exécutif de porte r la lumiére dans ce 
chaos que les citoyens déla Louisiane onfcré-

Sénat s’est ajourné sans statuer sur cette ad- 
missiOD. Les choses restent done dans le statu 
quo exposó par le rapport du comité, c ’est-á- 
dire qu’ il y a toujours en présence deux gou­
vernements, celui de Mac-Enery et celui de 
Kellogg.

«  La session du Congrés s'est terminée le 3 
mars et le nouveau Congrés n’a pas étó appelé 
en session extraordinaire. Mais le Sénat, con­
voqué en session spéciale cxécutive, siége en 
ce moment, et il pourrait décider la question 
en admettant ü siéger soit M. Mac-MilIan,soit 
M. Pinchback, élus respectivement pour le 
nouveau terme par les deux législatures.

Tant que le Congrés n’a pas formellement
prononcé, la question reste pendante et, sclon 

, , r,, L 1 j  1 solu de* ponsser jusqu’ü la fin la résistaiice au 1 nous, le président n’a pas lo droit d’intervenir
reu aprés, la Chambre s est de nouveau as-I  gouvernement qui leur est imposé et de prendre partí soit pour Kellogg, soit

semblee et la discussion a repns son cours sur et que le gouverneur légitime, M. ' Mar.-F.nftrv.
le projet de loi de cODScriptionannuelle, lequel i a. il y a quelques jours, comme

nous l’avons anuoncé, convoqué la milice peor 
le soutenir, réintégrer les juges sur leurs sié- 
ges et rétablir la législature dans l’exercice de 
ses prérogatives constitutionnolles.

a éié voté sans opposition.
La séance a été de nouveau snspendue afin 

fie permettre aui députés de s’ entendre en 
particulíer sur lo compromis Porto-Rico, et 
vers neuf heures le projet de loi a été voté k 
l'uoauimité aux applaudissements de la salle 
tout entiére, alors en proie k une vive agita- 
tion. Oq s'est eutendu alors sor les ñoras des 
candidats pour former la commission de per- 
nianence, et le scrutin ouvert k ce sujet a été 
unánime en faveur des candidats désignés, 
moins M. Becerra, qui s’est retiré par dófé- 
rence pour TAssemblóe, qui se pronongait favo- 
‘̂abiement pour M. Ulloa.

Peu avant une heure, la Chambre s’est dis-
fioote au cri de vive l’Espagne! vive la répu-
l>lique! auquel cri le pnblic des galeries a ré- 

_____ 1 . ,__ • . 1_

•. Nous avons tcnu k bien définir la condí- 
tiou actuelle des choses,afin defn’ i • corapreu- 
dre que la seconde iuterventiou lieb troupes fé- 
déralcB est une nouvelle usurpation de pouvoir 
de la part du président. C’est un acte d’arbi- 
traire qui n’a d’autre sanction que la forcé. *

composait de ríen moins que du prince Hassan 
de Da-li-foo, fila du chef musulmán, du minis­
tre de la guerre Hadji-Ibrahim et du général 
Yoossoof.

Dans le courant de la premiére moitié d’oc- 
tobre 1872 cette méme ambassade arriva k 
CoDStantinople, accorapagnée de deux Anglais, 
et alia présenter ses hommages au saltan, le 
protecteur de l’islamisme, qui la défraya de 
tout durant son séjour k Coustantinople. li  pa- 
ralt qu’elle n'est point parvenue cependant á 
s’asBurer la protection officielle de l’Angleterre. 
Sa visite en Europe peut étre interprétée dans 
le sens d’une démarche ayant pour but d'obte- 
nir la reconnaissance de la souveraineté du 
sultán des Panthays; mais elle peut n’étre 
aussi, sous les mémes dehors, qu'un simple ap­
pel au secours et k la protection daos une 
cause perdue.

La fuite du principal akbouu de la ville de 
Mulméln (en chinois: Tan-ious-tchjéou) qui est 
vena tout derniérement chercher refuge sur le 
territoire anglais, semble donner crédit k la 
seconde versión. Le télégramme de Calcutta 
qui nous a transmis cette nouvelle ajoute que 
les autorités anglaises u’ont pas refusé l’hospi- 
talité au fugitif, mais qu’il loi a été sagement 
eajoint de s’abstenir de toute menée politique, 
do tout rapport avec les insurges mahométans 
de la province de Yun-Nao.

Chicago s’est parfaitement relevée de son 
incendie. Bien mienx, c’est aujourd'huí une 
ville beaucoup plus peuplée, beancoup plus 
commer^ante et beaucoup plus riche qu'avant 
son ilésastre.

L ’augmentation de la population, calculée 
d'aprés les documents fuurnis par le nouveau 
livre d’adresses, doit étre d’envirou 75.000 
ámes, ce qui \ orte ü prés de 400,000 le nom­
bre des habitante de la Reine des Lacs.

Le commcrce, au lien de baisser, s’est ac- 
cru dans des proportious considérables : dans 
les douze mois qui ont suivi l ’iocendie, l'indus- 
trie qui a valu á, plusieurs villes des Etats- 
Unis leur surnom de JPorcopolis, s’est dévelop- 
pée k raison de 50 0 /0 , et aujourd’hui Chicago 
traite antant d’affaires, article «  porc * que 
Cincinnati et Lonisville enscmble. Le com- 
merce des grains a dépassé de 21 millions de 
dollars le total de l'année qui a précédé le dé- 
sastre ; le produit des fabriques et la vente des 
objets manufacturés ont grandi de 20 á 40 0 /0  
suivant les industries; Ies caisses d’ópargne 
ont re^u pour 3 millions de dollars de dépóts 
nouveaux. Enfin, le prix des terrains a monté 
dans presque toutes les rúes du qqartier in­
cendié ; il a méme doublé en plusieurs endroits, 
et lü oü il a diminué, c’est á peine de 20 k 
30 0 / 0 . _________  ^

C b ln e t
(Corresp.part. du Joubmal d* ST-PíTzasBOCRa.)

Pékin, 10 (22) janvier.
L ’insurrection des mahométans dans la pro­

vince de Yan-Nan, confinant par lé Sud avec 
le Birraan et avec la Cochiuchiue, a commencé 
en 1849. Le pays est désolé, la culture des 
terre en parfaite décadence et les industries 
métallurgiques, jadis florissantes, gráce k l’a- 
bondance des métaux précieux dans la partie 
montuense de la province, complétenfent aban- 
données.

La popolation musulmane du Yun-Nau est 
assez nombreus ■; elles descend des émigrés 
arabes qui se répandirent jadis, aprés la chute 
du califat, dans tous les pays baignés par la 
mer des ludes, dans toutes les lies de ces pa- 
rages. Sous la dyuastie mongole, qui s’appli- 
qua k dissoudre autant que possible l'élément 
mahoraétan des provinces nord da l’erapire du 
Milieu, et k le disséminer dans les provinces 
méridionales, la population mabométaoe de la 
province de Yun-Nan s’accrut d’un nouveau
contingent qui bieutót ne conserva plus aucun | présenté á l’encaissement, 
lien avec ses confréres du Nord.

Dans ma lettre du 24 juillet (6 aoüt) 1871 (1) 
je  vous rendáis compte de l’état de rinsurrec- 
tion dans le Yun-Nan au commencement de 
Taanéfi 1871. Les dissensions entre les me- 
neurs des insurgés donnaient déjü alors gain 
de cause aux Chinois. Ici, comme dans les au­
tres parties de la Chine oü des insurrections 
se sont produites, les autorités ont toujours

On écrit de Hong-Koug k Vlndépendance 
bélge, le 5 février:

La colonie vieut d’étre mise en émoi par 
la fuite soudaiue d’un membre de cette Corpo­
ration de courtiers-marrons qui s’est interposée 
icI entre vendeurs et acheteurs. Un de ces in- 
dividus, du nom de F. KOnig, a trouvé moyen 
de duper une demi-douzaine de personnes pour 
uno somme totale de 40 k 50 mille dollars, 
plns de 280,000 fr., avec la circonstance ag- 
gravante de faux en écritnre.

Une seule maison, celle de MM. Melchers 
et C®, y est pour prés de 20,000 dollars.

KOiiig était détenteur de deux récépissés 
d’une obligation chacune, de 75 dollars, de la 
Compaguie des bateaux á vapeur de Hong- 
Kong, Cantón et Macao. II les a altérés, en les 
rataraiit et en y inserívant one hundred shares 
(cent obligations), au lieu de one share (une 
obligation), et contre lo dép6t de ces deux ré­
cépissés ainsi falsifiés, représentant prétendu- 
ment deux cents obligations, il avait eraprunté 
une somme de 20,000 dollars á la maison Mel­
chers et C®. Prévenu qu’il avait k liquider cette 
opération á l’échéance du l**̂  février courant, 
il délivra, le 31 janvier, á la maison en ques­
tion, un chóque sur une des banques de cette 
place, avec recomraandation de ne l’encaisser 
que le lendemain. Le lendemain, le chéque fut

mais c’était un pa- 
pier sans valeur attendu que le tireur KOnig 
n’avait ni crédit, ni fonds k la banque. Sur 
c e , MM. Melchers et C“ envoyérent les 
deux récépissés chez MM. Augustin Heard et 
C“, admiüistrateurs de la Compagnie des ba­
teaux ü vapeur, pour les faire transférer au 
nom de leur maison et c ’est alors seulement 
que le faux fut constaté.

Dans l’entre-temps, KOnig s’était sauvó 
sur un yacht qu’il avait acheté. Mais, pour-

. . , mené k Hong-Kong, oü il a été mis entre les
versaíres une patience et une P^^sevérance j qui iostruit en ce
saos bornes. Une ville était-elle menacée, lea i moment l ’atfaire. En fouillant ses papiers on a 
ambans envoyaient k la renconlre des ennemis découvert qu’il avait déjá eu maille k partir 
tputes les troupes qu’ ils pouvaient réunir;la  | avec la justice de Calcutta. 
troupe était renversée, les ennemis pénétraient 
dans la ville, —  les Chinois s’enfermaient dans 
la citadelle et s’y  maiutenaient par toas les 
moyens imaginables, et trés souvent gráce aux 
iutelligences et aux Communications qu’ ils sa- 
vaient toujours se ménager au dehors; plu*

DERNIERES NOUVELLES.
ITALIE.

On télógraphie de Rome, le 25 m ars:
«  Lo pape, en recevant environ 600 femmea 

sieurs points ainsi oceupés par les Chinois sur I ¿u peuple, a loué leurs sentiments d’attache-

pour Mac-Enery.
«  Si, en effet, la législature qui a déclaré 

Kellogg élu, a eu le droit de le faire, elle est 
la législature légale et elle a élu légalemeut 
sénateurs MM. Ray et Pinchback. C’est une 
conséqoence forcée et logique. Or, rancien Sé-

Qaelles vont étre maintenant les conséquen- nat s’est ajourné sans avoir voula admettre
ces de ces tronbles et la solutiun de cette dó- 
plorable situation ? Les journaux cherchent 
tous la clef du probléme, et tous sont k peu 
prés d’accord sur la nécessité d’une interven- 
tion effective du gouvernement fédéral. Mais 
dans quel sens cette interventiou ?

Une dépéche do Washington, regue hier 
aprés-midi, nous apprend que le sénateur Lo­
gan, le speaker Blaine et plusieurs autres ré- 
pnbiicains de marque se sont rendas dans la 
raatinée auprós du président, pour lui deman-

M. Ray, et le nouveau Sénat, qui siége de­
puis mardi, n’a pas encore admis M. Pinch 
back.

«  Le président Grant, en soutenant par la 
forcé Tusurpaseur Kellogg contre le gouver­
neur Mac-Enery, anticipe done sor la décision 
du Congrés, qui est le seul pouvoir compétent 
pour décider de la légalité du gouvernement 
en Louisiane. II ne peut invoquer rinaction du 
dernier Congrés ni tirer argument du message 
prémouitoire qu’il a adressé k ce corps, car 
cette inaction ne peut lui donner un pouvoir* , • u,- fAj- , , I der « d’uscr do son influence pour maiiitenir la I ....vvv ----- ---------- --- -------------- «u uvutun

ponda par edui de vive la republique téderaie. Louisiane. »  La méme dépéche dit que qui n’est pas dans ses attributions, et il n'est
—  On lit dans la Imprenta de Barcelone du le secrétaire de la guerre a depuis télégraphié pas autorisé k faire un acte illégal, simplement 

21 mars: * qu’il ne sera perrais k personne de s’opposer parce qu’il a annoncó k l’avance qu’ il le ferait
On nous assure que dans l’aprés - midi au gouvernement Kellog. * < Le président est mal fondé k prótendre

fi’hier des scénes d’une certaine gravitó au- Les journaux de la Noovelle-Orléans sont qu’il soutient le gouvernement de Kellogg parce 
raient eu lien á la cáseme d'artillerie. Comme 1 rempUs de détails et de commentaires sur les que c est le gouverueraent de facto, car si ce
Ies soldats avaient renvoyé quelques uns de tristes événements que le télégraphe nous a si- gouvernement existe, cela tient uniquement k
leurs nouveaux chefs, le général Contreras ra- gnalés. Nous empruntons, dit le Courrier des une interventiou précédente du président et á 
mena ces officiers ainsi renvoyés, afin qo’ ils Etats-Unis, ce qui sait k VAbeille: un ordre judiciaire qui est unaniraement re-
reprissent leur commaudement, mais, malgré | \ L e s  suites du conflit. —  Depuis les évóne- [ gardé comme un acte de grosse usurpation.

rétendue d’une province en insurrection for- 
maient uu réseau suffisaut, sinon pour extirper 
rapidement le mal, du moins pour y faire di­
versión, et en tout cas pour seconder efficace- 
ment les efforts des troupes réguliéres que tót 
ou tard le gouvernement envoyait pour com­
batiré la rébeUion.

C’est précisément ce quí est arrivé daos la 
province de Yun-Nan. Si le succés des opéra- 
tions chinoises n’a pas été trós-rapide, il faut 
l ’attribuer en grande partie á la corruption des 
onctionnaires, dont un trés-grand nombre pro- 
ite des temps de calamités publiques pour pé- 
cher en eau trouble. Ensuite il y  a dans la 
partie montueuse de la province de Yan-Nan, 
avoisinant le Thibet, de nombreuses peuplades 
sauvages et indomptées, fortes de la position 
inaccessible de leur pays, qui ne recoimaissent 
aucune autorité. En temps de paix córame en

meñt au vicaire du Christ et aux principes do 
la religión. Le saint-pére a dit qu’il déplorait 
les tronbles survenus dans TégUse du Gesu, oü 
un prédicateur, ayant été sifflé, a dü interrom- 
pre le sermón. Sa Saintetó, en parlant du scan- 
dale causé par le bal masqué donné au théátre 
Apollo, a déploré aussi l’aveuglement de ceux 
qui permettent cette profanatiou du caréme. *

ESPAQlíE.
Voici le texte de la loi qui vient d’étre 

votée par l’Assemblée Nationale pour l’a- 
bolition de Tesclavage á Porto-Rico.

La promulgation dans la Gazette offi­
cielle en a été retardée.

pourjamais abolíArt. l•^ L ’esclavage est 
dans rile de Porto-Rico.

Art. 2. Les liberes seront tenus de passer 
contrat d’engagement avec leurs maltres ac­
tuéis ou avec d’autres individua, ou enfin avec 

temps de guerre, ces peuplades descendeutdaus I pEtat, pour une période qui ne sera pas moin- 
Ics plaines pour pilleriDdifféremmentlesmaho- 1 dre de trois années.
métans et les Chinois, les rebelles et Ies par- 
tisans de l ’autorité. 11 en résoUe souvent pour 
les Chinois une double lutte á soutenir simul- 
tanément contre deux ennemis différents, ce 
qui paralyse parfois toas leurs calcula et com- 
promet le succés de leurs efforts.

Quoi qu’il en soit, vers la fin de 1871 les 
insurgés ne possédaient plus que les deux villes 
de Tiíhen-tzian-fou et de Da-li-foa,8itnées dans 
la partie sud de la province de Yan-Nan, de

Dans ces contrata interviendront córame cu- 
rateurs des affranchis trois fonctionnaires, les- 
quels seront nommés par le gouvernement su- 
périeur, et auront le titre de protecteurs des af­
franchis.

Art. 3. Les possessours des esclavos affran­
chis seront indemnisés de leur valeur dans le 
délai de 6 mois k partir de la promulgation 
dans la Gazette ds Madrid.

Les propriétaires avec lesquels leurs anciens 
esclaves ne voudront pas contracter un enga-

sorte que, si les Chinois sont eucore loin d’étre gement obtiendront un bénéfice de 25 0 /0  sur 
maltres du pays córame avant 1849, les affai- I l’indemnité qui leur serait revenue autrement. 
res des insurgés ne sont point non plus trés- 
satisfaisantes.

pu toutéfois pousser leurs investigations au- 
delá des confins sud de la province de Yun-Nan 
et de la ville frontiérc de Mulméln, se plaisent 
k revétir rinsurrection des mahométans des

dudit emprunt.
Art. 5. La distribution se fera par une junte

qni sera eomposée du gouverneur civil de Tile,
président; du juge du tribunal supréme, de

, , ,, , ., . * j  p • I trois conseillers généraux (deputados provin-plus belles couleors ; .Is so berceut do 1 ospo.r
de trouver dans les insurgés un élément favo- | conseil municipal de la capitale, de deux pro-
rabie á leur entreprise, surtout á un débit con- 
sidérable des produits anglais; k leurs yeux les 
mahométans forment déjá un Etat indépendant, 
voire méme uu empire; leur chef prend sous la 
plume de publicistes complaisants le titre 
d’« empereur *, de « grand prince * ;  on lui 
suppose un but trés déterminé, des moyens as- 
surés, des ministres, toute une administration 
róguUóre! Et en effet, il y a quelques mois ce 
fantüme óvoqué par rimagination de quelques 
hommes intéressés sembla tout k coup pren­
dre uu corps: les journaux anglais nous appor- 
lórent la nouvelle qu'une ambassade du saltan 
des Panthays (ce nom est inconnu dans la pro­
vince de Yun-Nan, bien qu’ il se rapporté direc- 
temeut aux mahométans de cette province) s'é- 
tait rendue dans la capitale du vice-roi des 
Indes anglaises. Elle y avait été regue avec 
bienveillance par lord Napior, chargé de l’in- 
térim de la vicc-royauté aprés la mort malheu- 
reuse de lord Mayo. Cette ambassade ne se

tantinople pour s'entendre avec les délégnés 
ottomans au sujet de la délimitation de la 
froutiére turco-persaue selon la carte dressée 
par l’Augleterre et la Russie comme arbitres.

M. Baugolani a sigué hier le protocole accor- 
dant aux étrangers le droit de propriété im- 
mobiliére en Turqule.

DERNIERES DÉPÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Copenhague, samedi 29 mars.

Les chefs du partí socialiste et délégués 
de rinternationale dont les noms suivent, 
ont été condamnés aujourd’h u i: le grand- 
maltre Pió (?) á six ans de travaux forcés, 
Geleff á cinq ans et Brux á quatre ans de 
la méme peine.

BDOBSC DE BERUN DV 29 MARS
Cours <Ut ohange.

A S semaines sur St-Pétersb-, 90 1 /2 th. pour 100 r. 
A 3 mois sur St-Péterabomit. 89 7/8th pour 100 r. 
Emprunt ruase de 1822 93 1/4.
Emprunt ruase de 1862 92 
Obligations coQSolidées de 1870 92 3/4.
Emprunt ruase 3 01*0 66 1/2.
1" emprunt á lots et primes 1301/2.
2* emprunt á lots et primes 127 6.
5* emprunt (1854) 77.
6* emprunt (1855) 90 5̂ 8.
Obligations 50/0 de la Société de Crédit foncíer 

russe 87.
Obligations de la Grande Société descheminsde 

ter 93 3 8.
Obligat. de la Société du chemin de fer Eoursk- 

Kiew, 5/8.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.
BODRSE DE RIGA DB 17 HASS.

Cours du change sur Londres, á trois mois 
32 13,16 veud., 32 3 4, 32 11/16 ach.

Cours du chango sur Auvers, á trois mois 3463/4 
cent, veud,3-17 1/4, 347 cent. ach.

Cours du change sur Uambourg, á trois mois 
276 1/4 ra. vend, 277 ach.

V a l t a  d lw e r a .
Un monsieur fort ingénieux et k court 

d’argent vieut de trouver raoyeu de s’en faire 
préter par son concierge méme :

Les cartes-poste se sont chargées d’arranger 
l’affaire.

Voici comment:
Chaqué jour, le monsieur fort ingénieux s’a- 

dressaít k lui-méme un ceriain nombre de car- 
tes-poste, sur lesquelles le curieuxetimprudent 
concierge lisait tantót:

< Voyons, monsieur X..., quand viendrea- 
vous toucher vos quatorze mille franca ? On ne 
s’explique pas onopareille négügeuce. A  vous.» 

Ou bien :
« Répondez-moi oui ou non ; je  comprenda 

que les millions de la jeune filie vous toucbeot 
peu, mais vous devez des égards á la famille. 
II faut répondre si oui ou nou vous voulez 
épouser. A  bientüt. »

Ou bien encore :
« M® J . . , notaire, vous prie de passer le 

plus tdt possible k son étude pour prendre pos­
session de I’héritage de fea M. Bigourdin. »

Ebloui par cette correspondance, l’ iudiscret 
portier conseutit á préter cinquaute fraucs 
au monsieur fort iagénieux, qui disparut sou- 
dain.

Plainte fut portée chez le commissaire de 
pólice.

Comme ce dernier demandait au concierge 
pourquoi il lui avait prété ces cinquante 
fraocs :

—  C’est, répoadit-il nalvement, parce que je 
croyais qu’il n’en avait pas besoin. {Figaro.)

C o n c e r t * .
Du 18 mars.

GRAND TWÉATBE. — Répétítíou géüérale du graud 
concert vocal et instrumental au profit des Inva­
lid e s .-  (7 1/2 h.)

THKATRE ALEXAKDRA. — Grand conccrt vocal et 
instrumental, avec nouveaux tableaux vivants, 
donné par M Lépine, régisseur, et M. Natarow, se- 
cond régisseur de la troupe dramatique russe. 
- ( 7  h.)

TH¿ATKE BEBO. 71/2 h. Tous les jours représenta- 
tion musicale, frangaise et russe. 14

B u U a t l i i  m « t « ! o r o l o c l Q u e .
DE L'OBSERVATOIRE PUYSIQUE CEN'fRAL 

DE 8T-PÉTERSBOÜRQ.
Samedi 17 {Ü9) mars.

s a
as

Lieux.

£ ^  .

S-SI-S
a-Si S a-
= S i

Pétersb.: i i , i 
9h.s.hier;769.0,H10.2 -  0.5,f  2.2, 
7h.m.auj.!771.5,-1-12.9 -  1.8,-f  2.6 
1 h.ap.-m. 771.6^ 12.7+ 5.11-t- 5.3

Du 6  (18) mars.
Nertchinsk 708 +  2 — 17 — 2 

Du 16 (28) mars.
73 Ü

Paría. . . 760 0 t i l  t 5 • * » , . , S 2
Vienne .. 747 +  4 3 Ü • . . 0 E 0
Fragüe . 746 4 +  3 + 1 0 E 1
Cracovie. 747 +  7 +  2 +  2 . 0 NEO*
Trieste 759 +  1 +11 +  3 . 0 E4
Koine 757 -  3 +  9 - 1 2 NO
Lésina 759 +  2 ■ 12 -  2 • • • « 6 E 4
Coustant. 765 -  7 ? 1. . 10 E 7 »
Arkhangel 748 -  6 -  3 +  S '74' 2 NO 7
Barnaoul 754 +  2 — 6 +  3 87 10 SOI*
Nicolaievs 759 r- 5 - 7 + 3 93 10 0  1 *

* Brouillard, gelée blanche. * Hier pluie. • Neige. 
♦ Idem.

Art. 4. Cette indemnitéreste fixée k la somme 
de 35 millions de piéceUe3,etelle;8’effectuera au 

. , .. , moyen d’un emprunt que négociera le gouver-
II n en est antrement que dans 1 imagination sur la garantie exclusive du revena de

de certains spéculateurs de l’Iude anglaise qui, Porto-Rico, et dans le budget de la-
ayant congu le projet d’uue communicalion di- qaelle devra étre porté la somme de 3,500,000 
recte avec la Chine méridionale, et sans avoir | piécettes pour les intéréts et ramortissement

(1) Voir le n® 253 du Journal de St-Pétersbourg 
de 1871.

priétaires choisis par les 50 plus forts pro­
priétaires d’esclaves, et de deux autres choi­
sis par les plus petits propriétaires.

Les arrélés pris par cette commission le se­
ront á la majorité des voix.

Art. 6. Si le gouvernement ne négocie pas 
l’emprunt, il remettra des titres aux proprié­
taires actuéis d’esclaves.

Art. 7. Les libérés entreront en plein oxer- 
clce des droits politiques dans les cinq ans qni 
snivront la promulgation de la loi dans la 
Gazette of^ielle de Madrid.

Art. 8. Le gouvernement prendra les mesa­
res nécessaires pour assurer k la loi son effet 
et pour pourvoir auxnécessitós de bienfaisance 
et de travail que ladi^c loi aura rondues indis­
pensables.

TUBQUIE.
Constantinople, 25 mars. — Munif-Effendi, 

ministre de Turqnie en Perse, est partí diman­
che dernier pour Téhéran.

Le Levant-Heráld dit que Munif-Effendi a 
été chargé d’inviter le gouvernement persau k 
noramer deux délégués qui viendraient k Cons-

Arkhangel 
üléaborg 
Nicolaist. ‘ 
Kuopio... 
Taraerfors 
Helsingf .' 
Péterso. . 
Itéval . 
Dorpat.. . 
Wiudau 
Vilna . . 
Varsovie . 
Kiew 
Odessa... 
Nicolaiew. 
Sévastopnl 
Kharkow.
MOáCOU..
Kazan ..
Catherinb.
Orenbourg
Riga
Stavropol
NovoroBS
Soukhou
Titila - ■
Goudaour.
Vladikav
Barnaoul.
Irkoutsk. -
Nicolaieva
Eertch .
Irbit

Du 1 7 i29 )mar8.
+  7 
+  9

—11 —
- 0  +
'+  1 •— 6 

2 .. .
1 +  4 
2i-t- 3; 

+  4 ,+  8; 
^1VÍ+ 5! 

01-f- 31

0 100

+

-  2 88

-h

0
+  1 
— 1 
— 2
-  4
-t- 1
— 1 
— 2
-  3
-  9
-  9 
+  2
-  4 
+  I 
+  10 
+  4
-  4 .
-  1 - .
- 1 3 ; -  
- 6 ' +

8 +
-I- 2!.
-  7 . .

1 Nuit aurore boréale. * Brouillard. • Gelée blan- 
che. * Bioiiillard. * Gelée blanche, brouülard. 
* Neige. ’’ Idem. * Brouillard, gelee blauéhe. * Pluie • 
“  Nuit et matin neige. “  Nuit gelée. Nuit 
neige.

ÉTAT GENERAL DE l ’ATMOSPHERE.
Sur la moitié occidcntale de la Itusaie le baro- 

métre est de 7 i  15 millimétres au-deaaus de la 
hauteur nórmale; les venta sont faiblea et varia- 
blea, et le temps beau ; sur lea provinces Baltiquea 
la tempciature est tréa-douce. Sur la mer Noire 
continué á régner un temps orageux; le mínimum 
barométríque signalé hier se trouve probablement 
sur la Turquic d .Aaie. A l’ürient se manifesté ime 
dépreasion barométríque dont le centre est au 
Nord de Catberinbourg; il y neige sur beaucoup 
de points; la température monte.

La nuit passée on a observé une faible aurui e 
boréale k mcolalstadt.
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VB3ITABLS8 H&GIINES i  OODOBi AMÉBICA1NL3 
' < lo  W H E E L K K  Ac W I L S O N

Petite Morskaia, n" 14.

SONNERIE A  A IR . 
" W i u t e r l i a l t e r  & :  O ' .

Canal Catherine, maison n® 12, log. n* 5. 
Moscou, boul.Fétrovsky,iB.Popow,prés l’Ermitage.

VéritaHes (lijares de la BAVANE

J. S P Ó R H A S E
Eue Michel, n® 2, vis-d’Vis de Vhótel Klée.

OFFICE DE PUBLICITÉ
R U D .  M O S S E .

Grots* Friedrichsstrasse, «• á Berlín.

FABRiaUE D’OBJETS IT  DE BUODTERIE 
EK HAUCHITE ET EN UFIS LAZDLL

J .  S P O B H A S E
Rué Michel, n® 2, vis-k-vis l’hfitel Klée.

M ADRIGE FLORAND
U rA K C lIA N ín  T A I l i l i E U R

lo,perspective Nevsky, aupont de Pólice. 
Demiéres nouveantés d’Aiigleterre et de France.

IIMSENSTEIN & VOGLER

(O F F IC E  D E  P U B L IC IT É )
HAMBOURG. Neuerwall, 50.

FABRIQUE IVARTIGLES EN BRONZE 
ET EN MELCHIOR 

Á l e x .  E a t s c h .
Perspective Nevsky, 36, en face de la Douma.

L A  MAISON DE BANQUE
de Mawrikij Nelken

á Varsovie et á St-Pétersbourg
achate toute espéce de papiers et fonds, cotés aux Bourses de St-Pétersbourg ct 
de Varsovie, au cours du jour.

Aux mémes conditions que les autres banques, la maison de banque Mawrikij 
Nelken, tant á St-Pétersbourg qu’á Varsovie, accepte des dépots et ouvre des 
comptes-courants aux pcrsonnes qui déposent au moinslOOr., payantT O/Opar an.

La maison de banque fournit des avances contre nantissement de tous papiers 
cotés á la Bourse de St-Pétersbourg. Le inontant de Tavance est fixé á 5 0 /0  et 
10 0 /0  au-dessous du cours de la Bourse.

M A W R I K I J  N E L K E N .

Perspective Nevsky, n* 14, maison Maderni.

0 ^ P M A C H IN E S  A  C O C D R E  A M É R IC A IN E S
c  a y a t é m e  C A I íI íE B A U T
^  ET áCTRES machines DES MEILLEURS SYST&ME3
O HOWE, WHEELER ET WILSON, SINGER ET AÜTRES.
^  L E O N  C A S T IL L O N
^  COMMISSIOXVAIRE DV MIKI STÍRE DE ¿A OrtRRE
^  le  Sea l qui ait ob ten u  k  1’EzpositÍon de Moscou de 1872 
d  Les aigles Impériales et deuz grandes médailles d’or.
QD A  iSí-P¿ícr»ft£>Mro, au coin de la Gr.-Morskala et de la persp- Nevskt, 
g  m. Elisséew, 15-16; á Moscou, pont des Maréchaux, 11, m.Komarow.

C H A R L E S  O R L O N D
Perspectiva Nevsky, entre les deux Morskani, maison Stroubinsky, n* 11, hehétage. 

H a u tes  N o u v e a u tó s  de printemps pour liabillementa d’honimes 
viennent d’arriver de Paria et de Londres.

Í ^ p < ^ c i a l i t é 5  p o u . r  p a n t a l o i i s .  655

nena

L r l t t U I D A T I O I V  D É F I W I T I V E
22

Pe rsp e c U ve  ¡Mevsky. I I A I Ü O M  B A S i T l D H 2 2 ,

Pcrspeclive Ríevsky.

M B A I S

n a c i a M i m i r w  a ^ a j i a k - n a  é »  m .

premier jour de la mise en vente
G O S T l l M E S C O V F E G T I O N S .

T O U S L E S  JO U R S D E  G E T T E  S E M A IN E  V E N T E  E X C L U S IV E  D E  G E S A R T IG L E S . 830

Nous avons la douleur d’annoneer 
parents et amis la nouvelle du décés de 
notre époux et frére bien-aimé 

X A V I E R  S A N D M E IR ,
mort le 17 mars, aprés une coarte maladie. 
Le Service funébre aura lien mardi 20 mars, 
h 10 h. du matin, á l ’église cath. de Ste- 
Catberine. 11 n’yaurapas d’ invitations spé- 
ciales. P a u l lm e  í i a n d m e l r .
833 P h t U p p e  ^ im d in c t r .

niT désive acheter un ou deux chevaux 
UN lement degraudetaille ouracesuedoiseméiue 
vieux, mais í  tres haa prix, uu vieux 
leche et un vieux piamiio. b ad. par 
PoTarskoípér., 7, en mdiquant ledermerpnx. «db

llOdOMfl
ero. B. O., 7-k Jimia, •’'« 18 n 1, ku. l-i 829

UNE MAISON DE CAMPAGNE
sDarieuse complétencnt meublce (piano y com- 
p S i  S i e  r t o u t  le confort dfa¡rable,éourie, re- 
mise etc est Mouer pour l éte a un prix tres mo 
dique. S’adr. au com^oir F.
Vosnessensky et ür, Mestehansk., n 56/lJ. ^

H ADTE NODYEAUTÉ. í^ernd'antíquitt
mssest montre Norton sonnant lesquarts, pour 
S.')Or.. liorioge detable avec musique 
350 r., vieux objetB chinois, 
auciennes. U* Rota du régiment Izmall9>3ky, mai 
son n“ 10 (du coin), log. n“ 4.

m DEMANUli
nn nptit eai'con francais de 12 k 16 ans, pour teuir 
corapagnie l  d’autres enfants. Liteínaía, 
Kraievski, log. u“ 1-

I\rnif A M n r unegouvernante anglaisepour
uw D E M A N Ü h la proviuce aupres de jeuues
enfants. S’adresser Grande rué des Ecunes, maison 
Bachmakow, log. n* 5, de midi á. ¿ b- __  76o

A  CEDER
our cause de départ un grand magasin avec loge- 

ment situé perspective Nevsky. S’adresser pour les . 
renseigoements Fetite-Morskaía, n* 17, logement 
n* 15, de 3 á 6 heures de l’aprés-mid i. 772

OT/lAETCfl n a .v b x o  n o  1 -e  OKTflópn o t .i h 4-
Ho iieOjmpoBannaa aaqa c t  6poH- 

saMií. BapcKoe Ceao, Co(|)ia, aoii-l ro.ieHnme- 
Boít, rA¿ aiiTCaa. 803

T yri aie npoxaerca Eapeia h ioinaxH.

A v n tD D E  á tres bou marché desmeubiesd'un 
V E nl/íiÜ  excellent travail pour 8 chambres, 

et autres objets nécessaires á Tarrangement d’un 
beau logement. WaximilianoTskyper., ancien Glou- 
khoí, m. ü“ 18, log. 2, padiézde de parade. 6ü7

A VCkinDE riche ameublement: salón, cabi- 
Y H nU liE  net et chambre kcoucber,bronzes, 

une belle coUection d’armes auciennes Perspective 
Anglaise, m. n" 19, log. 3. On peut les visiter 
de niidi á 4 heures. roí

VIHITIDr an bien dans le gouvemement de 
TEDBIIE Kiazau, district de Sapojnovsky, 

8 déciatines, arec distiherie, moulin k eau,
927 déciatines de forét8,bátiinents, maison d’haW- 
tation, etc. S’adr. au bureau d’annonces, pont de 
Kazan. 21/28, log. 16. 788

A  VENDRE E T  A  LODER
»ans l’eutre i isa de conmiibsiounaires.S niaisons de 
campaguc, au Vioux-Péterhof, rué Znarnenskaía,

tous las jours de 4 á 6 h. du soir. 754

A  CEDER DE SD ITE
une mai&ou de JTbdes et de Robes á de trés bonnes 
conditions. établie depuis trente ans, dans un des 
meilleurs quartiers de la ville, et rapportant de
beaux bénéüces.

B’adresser petite Morska'ia, n® 17, log. 15, de 3 k 
G baures de l’aprés-midi. 753

A(iE.\(lE (10.«.Mfil\LE ER.llllTE.

RESTAURAN! BORREL
Grande^Morskaia, n* 18, au coin du Kirpitchno'i péréoulok.

Diner du dímanche 18 mars á 1 r. 50 c.
de 3 á 7 heures.

MENU.
Potage créme d*Asperges (Petits Pátés). 

Pilet braisé au Madére.
Sterlets á rAméricaine.

Moules á la créme.
Cailles róties (Salade).

Punch glacé au Kirsch.
Café.

D IN E R S  E T  S O U P E R S  A  L A  C A R I E  A  T O U T E  H E U R E .
GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

831

Salons pour 200 personnes et cabinets richement décorés, pour grands dtners,
soirées, bals et réunions de société.

PAPIERS PEINTS
P O U R  l i A  S A 1 8 0 M  P R O C H A U k E

Nouveaux dessins des meilleures fabriques de la Russie et de l’étranger, en grand
choix depuis 15 c.

le rouleau et au-dessus, au magasin de

CHARLES BERGEMANN (au Distingué).
ptrspecHve Nevsky, m -d -m  la Grande rué des Ecuries. 708

DIRECTION
DE L1

SALLE DE L’ASSEMBLÉE DES ¡VEGOCIAIVTS
(poot de Kazan, maison Olkhine)

B a r d i  9 0  m a r e ,  ¿  8  h e u r e s  d u  a o i r

c:: o  iw  c:: m n ' x ^
donné par M''* N. de D O B J A N S K Y , avec le concours de M ”* M IN K V 1 T Z

M . K O R S O W  et lorchestre de l’Opéra-Russe
dirigé par ilí. Pomazansky.

I je a  p l a n o s  a o r t e n t  d e  l a  l 'a h r lq u e  d e  IVI. S c h r S d e r .
Les billets á 5, 3, 2 et 1 r. se vendent aux magasins de musique Bernard et Büttner. 807

T H É A T R E  M A R IE

9'.,

Pour tous renseigiiement.s entre la Russie et la 
Leigique. — C h a r le »  8 T O O P » ,  boulevard 
de "Waterloo, 83, á Bruxelles. 296

UNE G O U V B N A N T E  aachant le 4an?aiSj |c
ru sse  e t  le s  Sciences, c h e rch e  u n e  p la ce  en  v il  e. 
S ’a d resser  a u  b u re a u  d e s .a n n o n ce s  du  jo u r n a l,h *  
b ra ir ie  M e llie r , sou s  le s  im t. h .  W .

k V EN DRE£1 Tiin avec capote, le tout trés íort,
en trés boa état et á bon marché, ^r. badovai^ en
t o  du Gustinuol-Dvor, m. P” “ f ' . í í '  835au magasin chimique, k cóte de 1 borloger. 835

GütNO UU PEfiOli.

CIRQUE HliNNE
P L .A C C  B M C U L L .

Aojourd’hui, dimanche 18 mars. 
G R A N D E  K E P R É S E N T A T I O N
et pour la I""* fois le clown George Gatley présen- 
tera son mulet dressé.

üncommencerak 7 heures 1/2. 7
Prix des places comme k l’ordinaire.
Demain limdi 19 mars, grande représentation. 
ineessamment début de l’Africaine Miss Sava, 

aprés son retour d’Espagne.
L e  d i r e e t e u r  C h « U l i m é .

Le Guano pérurien se venil a présent aux 
prix modérés suivants:

L e  C Suano d i r e e t e m e i i t  I m ­
p o r t é  d u  P é r o u ;

á 1 r. 98 c. le poud en quantité de 30 i  1,8(X)

^ n-. 82 c. le poud en quantité de 1,8 X» pouds 
et au-delk.
L e  Í $ i ip e r p h o » p h » t e  d o  ig u u n o  

d u  P é r o u
en poudre tres fine et tout de suite employa- 
ble avec garantie d’une contenance de:

9 á 10 u;0 d’azote préservé contre la volati- 
lisation et d’cnviron lOO/Od’acide phospho- 
rique soluble: . , ^

a 2 r. 26 c. le poud brut eu quantité de 80 
á 901) pouds

k 2 r. 20 c. le poud brut en quantité de 900
a 1,8(X) pouds: • , j  , orAk 2 r, 14 c. le poud brut en quantité de IjW ü 
pouds et au-dela, les sacs y compris payables 
comptant sane aucune déduction pour tare 
ou bon poids. , ,

S’adresser pour des renseignements plus 
completa an burean de MM.

W y n e h e u  e t  C®
St-Fétersbourg 1873. Quai Anglais, n» 36

La direction de la Société rasse de constraetion a l ’honnenr de porter k la connaissance de 
MM. les actionnaires que la réception des actions présentées pour obtenir le droit d’assister k 
l’assemblée genérale, fixée au 31 mars conrant, s’effectuera au local de la direction, Qnai An­
glais. n* 28, du 17 au 26 mars courant inclusivement, de midi k 3 heures de relevée.

En vertu du § 48 des statuts, des exemplaires impriraés du compte-rendu et du büan rela- 
tifs aux opératious de la Société depuis le 7 aoüt jusqu’au 31 décembre 1872 seront distribués 
k MM. les actionnaires qui auront exprimé le désir de les recevoir, et en méme temps la comp- 
tabilité de la direction, ainsi que toas les documents y ayant trait, seront ouverts k Tinspection 
de MM. les actionnaires. 795

Re<;u tout nouvellemeut des premiéres maisous de Paris et de Londres
m G R M D  ET RICHE ASSORTIMENT

’ i K n r  O
pour P A L E T O T S  et J A Q U E T T E S ,  P A N T A L O N S  et G I L E T S

des dessins les plus nouveaux et les plus variés, au magasin de Paris de

D i m a n c h e  iS  m a r s .

GRANDE SOIRÉE FANTASTIQUE EXTRAORDINAIRE
donuée par le fameux magicien professeur BECKER, avec le 

concours de la troupe des dames gymnastes nouvallement 
engagée k Paris, et

R e p r é s e n t a t l o n  o p t l c o - p h y s l q u c
de M. CROSSO.

La représentation se compose de quatre parties, voir les détails
daos les afnches.

On commencera á 8  heures.
Le prix des places est comme aux représentations de l’Opéra- 

Russe.
On peut se procurer d’avance des billets k la caisse du 

thé&tre. 640
Lundi, 19 mars. représentation donnée par le professeur 

Decker, au thé&tre Jlichel, d’aprés un nouveau programrae.

COMPTE-RENDU
DE

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
des actionnaires de la banque de commerce privée

H. GRIMPE
perspective Nevsky, au coin de la Petite Morskaia, maison Stroubinsky, n* 11 817

Je viens d’établir k Clareas, prés A T T O N
1PTATAT t^SEMENT HYGIÉNIQUE et d EDUOATIONE  1  A B lA Í S S B . jy U i i P I  i  ^  X ^  ^  Climat doux, k l’abri

spécialement destine aux jeunes gens Sous la direction d’un médecin expéri:
des vents froids et des brusques m o í fnstitution tous les soins qu’exige leor état, amsi
menté de la contrée, les éléves .‘ roment dans mon développement physique, etant soumis k
que les conditions générales qui médicale^ et au traitement genéral le plus

if, rto i“ 7t S  -ntoftóm ps S.e instruction .o iín í. da..s le. sceeee, eom».s

ront protiter une fois rentrés en Russie

P A E A S O L S
en grand cboix et du demier goút, en soie depuis 1 r. 75 c.; en laine et autres 
étones depuis 1 r. 25c. £n-tout-cas en soie depuis 2r.; en laine depuis 1 r. 60 c.

P A K A P I i l J l E S  
en soie depuis 3 r. 75 c.; en laine depuis 1 r. 75 c.

On se charge aussi des commandes et des réparations. qui sont exécutée s dans 
Te plus bref déla!, au magasin du fabrícant de parapluies

J k .J U  E X ^ i V Ü J U t E
Perspective Nersky, n» 11, entre la Petite et la Grande Morskaia. 832

VILLE D’ÜTUECHT
( P a y s - B a s )

VENTE DE LA SPLENDIDE GALERIE DE TABLEAUX MODERNES

731

______ ____________________ d’VsTrucüon dont ilí pourla p.ossibilité de continuer, avec la p ^ s s m ^  franjáis, rallemand et
• - >- loubles croisées et de noéles russes.

Comeiller de. cour. Ik. O o lm m to yv,
A d r e s s e ; O laren s (bu iB se). ■ -aucieuues et anciee Bouvcmeur de l'fcole Imp. de droit i. St-Péter.bour|i.

CHARLES MASSON & C
N E T T O Y A G E  E T  M IS E  A  L A  N O U V E L L E  F O R M E

DES CHAPEAUX DE CASTOR, PAILLE ET CRIN.
g b a n d  a s s o r t i m e n t  d e  c h a p e a u x  n o u v e a u x

POUR DAMES, ENFANTS, EX JEUNES FILLES.
A F E h l l í K  P O U K  K O B E !»  E X  SIARITEAIJX..

CflABLES MASSOüf i{-^C\ j}anal Galherine, n“ 16, maison Olkhine. 828 ___

Imprioierie treneí FtiiBOT (Jowml de 3t-Péterabüttrg) Maiimilianovaky péróoolok, maison üosaax, n" 16.

laiiBée par fen M. W. H. de Eeus de Neyenrcde, chevalier de l ’ordre du Lion néerlandais, etc. 
Le 24 avril 1873, k THÓtel des Sciences et Beaux-Arts, oü la coUection sera visible, trois jours 
avant la vente, pour les personnes maníes de caries d’entrée signées par la direction.

Cette précieuse coUection, d’environ une centaine de tableaox, contient bon nombre de chefs- 
d’cenvre de la plus hante distinction, comme A. Achenbach (t*aron), Bóranger, Bles, de Block, 
Rosa Bonheur, Caíame, van Dael, Decamps, Gallait, Gnillemin, van Hove, Jaeque, Kobell, 
R. C. et H. Koekkcek, Koller, Ommeganck, Bobert Flenry, Robie, Roqueplan, Rousseau, Saint- 
Jean, A. SchefFer, Schelfhout, van Schendel, Springer, Troyon, Verboeckhoven, Horace Vernet, 
Willems, Ziem et tant d’autres artistes de premier rang et d’nne réputation si jnstement 
méritée.

Le catalogue paraitra dans le courant du mois de mars. ^
La vente se fera par le ministére de MM. les notaires DuyQes et van Goudoever, k ütrecht 

et sons la direction de :
C. F. Hoos (t G. Roosp, Rokin, A 412 (Amsterdam).
W. J. M. Engélberts, musée dit « Trippenhnis (Amsterdam).
Z>. A. Lamme, musée Boymans (Rotterdam).
J- 0. van Pappelendam, musée van der Hoop (Amsterdam).
G. J. Schouten (Expertj, Prinsengracht, (XJ 511 (Amsterdam).

Pour les demandes du catalogue illustré (prix 5 florins) on est prié de t ’adresser par lettres 
affranchies k M. J. O. van Pappelendam, musée van der Hoop, k Amsterdam. B- M. 643

DE

qui a eu líeu le 12 mars 187 j .
L ’assemblée, des son ouverture, s’est adressée a M. le comte A. C. Plater 

pour le prier de se charger de la présideiice et ce dernler y a consenti. Aprés 
avoir transmis ces affaires aux actionnaires et leur avoir expliqué bríévement 
la conduite suivie pour la fondation de la Banque, on a procédé á la vérification 
des actions déposées et il s’est trouvé que l o i i l c s  l e s  0 , 0 0 0  a c t i o n s  
étaient présentes et léparties entre 58 voix.

Puis 011 a procédé, conformément au § 60 des statuts, au ballottage pour l ’é- 
lection des membres du conseil de la Banque. Ont été élues les personnes dont 
les noms suivent:

MM. Le comte A . S. Plater. A. Moes.
L. M. Roseiithal. A. Mouchine.
B. A . Gorbatchevski. B. Volkovyski.
T. P. Péti'üw. A . B. Lcbensohn.
J. K. Sennewald.

Aprés la formation du conseil, celui-ci a proposé, conformément au § 29 des 
statuts, comme membres de Tadministration les personnes dont Ies noms sui­
vent et qui ont été élues:

MM. le comte N. N. Zoubow. V. J. Giuliani.
J. J. Lioubianski. K. J. Mikhailovski.
V. K. Goldmann. K. V . Vassil ew.

Puis MM. les fondateurs ont communiqué á Tassemblée, qu’á leur avis il 
serait utile de fonder dans un avenir prochain des succursales de la Banque 
dans les Tilles de Kovuo, Minsk, Pinsk, Pskow et Dunabourg. En conséquence 
de quoi l ’assemblée générale a résolu d’autoriser radministration á fonder des 
succursales de la Banque dans les villes précitées, sur rassentiment du conseil 
et aprés que le ministre des fiuances ait donné son autorisation, sans attendre 
la prochaine assemblée générale annuelle et sans coiivoquer une assemblée gé- 
nérale extraordinaire des actionnaires.

Enfin les fondateurs ont déclaré qu’en vue d’éviter de grandes dépensea 
pour les frais de fondation, ils eu ont pris une partie sur leur compte. 842

Le texte du compte-reudu a été signé par tous les actionnaires présents.

L’édiíeur rédacteur msponsabU  ̂ Ant. R, Hoím,
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